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Une France en plein changement 
Le monde entier es l entra dans une 

période de profonds bouleversements, 
une situation nouvelle est en train de 
se créer à l'échelle du globe. 

Et la France capitaliste n'échappe 
pas à ces transformations profondes. 
L a situation y est aujourd'hui profon­
dément différente de ce qu'elle était 
Il y a un an. Il ne s'agit pas de simples 
changements de détail. Sur les plans 
économique et politique, ce début 

- Nous sommes entrés dans l'ère 
des incertitudes -, devait déclarer 
Pompidou la semaine dernière. 

Et de fait, un des éléments qui 
caractérisent la situation présente est 
l'incertitude de la bourgeoisie. Elle 
correspond à une situation incertaine 
et instable. Elle traduit la rapidité et 
la profondeur des transformations qui 
sont en train de s'opérer sur le plan 
international et national A la stabilité 
relative qui a marqué le développe­
ment du capitalisme ces dernières 
années succède l'instabilité de laçon 
de plus en plus accentuée. Pour une 

Dans cette situation instable, un 
certain nombre de choses sont 
certaines. 

Au cours de ces toutes dernières 
années, le capitalisme français a 
connu un taux d'expansion rapide ; 
les monopoles ont développé de 
façon importante leurs exportations et 
ont réalisé de gros prolits. Sur la 
base de cette - expansion - , les 
monopoles ont pu recourir a la déma­
gogie sociale et distribuer des miettes 
pour tenter de tromper les travailleurs. 

Dans la situation actuelle, il est 
inévitable qu'il y ait un retournement 
de tendance et que l'expansion 
diminue fortement ('). C'est d'ailleurs 
là un fait sur lequel tous les écono­
mistes bourgeois sont d'accord, 
même s'ils divergent sur son ampleur 
C'est là une chose qui ne manque pas 
d'inquiéter les monopoles, car elle a 
pour conséquence de diminuer leurs 
profits Les monopoles chercheront à 
en faire supporter le poids aux travail­
leurs en renforçant l'exploitation et 
surtout en recourant au chômage. 
Déjà, dans l'automobile, Citroen et 
Peugeot en ont donné un avant-goût. 
L e chiffre de 800 000 chômeurs est le 
plus répandu. Et d'ailleurs le gouver­
nement et Pompidou lui-môme agitent 
le spectre du chômage 

Dans cette situation de régression 
de • l'expansion ». il est certain que 
la part de la démagogie sociale sera 
réduite. Pour protéger leurs profits, 
les monopoles chercheront par tous 
les moyens à renforcer l'exploitation. 

Dans la situation actuelle et en 
fonction de l'avenir, le problème qui 
se trouve posé aux monopoles et à 
leurs représentants est celui des 
structures du capitalisme en France. 
Il faut pour les monopoles s'adapter 
aux conditions nouvelles ; cela est au 
cosur même des débats qui se dérou­
lent dans la bourgeoisie. C'est à cela 
que les monopoles et leurs représen­
tants vont s'attacher. 

A c e sujet, voici ce qu'on peut lire 
dans • la Nation - du 3 janvier : 
- ... des modifications économiques 

d'année est marqué par une situation 
nouvelle. 

A l'optimisme qu'affichaient il y a 
quelques mois encore les représen­
tants des monopoles, a succédé 
aujourd'hui le pessimisme. Ceux-là 
mômes qui parlaient du - miracle 
français - annoncent aujourd'hui des 
«temps difficiles ». C e changement 
d'attitude de leur part exprime une 
situation réelle et leur inquiétude 
devant l'avenir. 

bonne part, la bourgeoisie est plus 
que jamais dans l'incapacité de 
prévoir l'évolution de la situation dans 
les mois oui viennent. Celle-ci est 
déterminée par de nombreux facteurs, 
en particulier d'ordre international. 

Cette instabilité explique en parti­
culier les débats qui ont cours actuel­
lement au sein de la bourgeoisie ; une 
chose est certaine : dans une situa­
tion nouvelle, il faut une orientation 
nouvelle. Mais dans quel sens faut-il 
aller pour assurer les profits des 
monopoles ? Telle est la question qui 
se pose à la bourgeoisie. 

Autre certitude . la hausse des prix, 
loin de se ralentir, va s'accélérer sur 
la lancée des derniers mois de l'année 
1973. Là encore, c'est un fait sur 
lequel tous les économistes bourgeois 
sont d'accord. L a France est d'ores 
et déjà en tôte pour la hausse des 
prix parmi les pays européens. Le 
rythme actuel de la hausse des prix 
inquiète les monopoles ; non pas 
parce que la vie se tait de plus en 
plus dure pour les travailleurs, de 
cela ils s'en moquent, mais parce qu'il 
constitue un handicap pour leurs 
exportations. Aussi vont-ils essayer là 
aussi de faire supporter la note par 
les travailleurs en cherchant à recou­
rir d'une façon ou d'une autre au 
blocage des salaires. C'est à qui trou­
vera le meilleur moyen de faire payer 
les travailleurs : Chalandon fait l'apo­
logie du tristement célèbre « modèle 
brésilien - et de son système de 
blocage des salaires ; Giscard d 'Es -
taing. quant à lui, livre ses proposi­
tions au journal patronal » L'Expan­
sion » et suggère d'augmenter les 
impôts de ceux dont les augmenta­
tions de salaires seront jugées trop 
importantes, de façon à leur re­
prendre. 

Telle est la situation qui attend les 
travailleurs dans les mois qui vien­
nent. Chômage, vie chère, blocage 
des salaires, tel est I avenir que les 
monopoles leur réservent. Les travail­
leurs ne pourront compter que sur 
eux-mêmes par la lutte, pour s'y 
opposer. 

profondes vont avoir lieu... il laut 
diminuer les assistances abusives aux 
industriels en dilliculté qui, parce 
qu'ils sont en difficulté, se montrent 
justement comme ceux qui n'ont pas 
su prévoir, ainsi que de nombreuses 
interventions de la puissance publi­
que qui, sous le nom d'équipements 
dits - collectifs », cachent en réalité 
ce que l'on peut nommer pudique­
ment des - affaires Ce qui en clair 
veut dire qu'il faut liquider les sec ­
teurs non-compétitifs et rogner sur 
les équipements collectifs. 

Plus loin, on peut lire : « Devant 
les adaptations difficiles de certains 
secteurs — ciment, papier, peut-être, 
mais pas automatiquement, automo­
bile — ne pas rouvrir brutalement les 
robinets du crédit, mais faire appel à 
l'intelligence et à l'initiative des 
hommes en accordant des possibili­
tés importantes, longues et dignes, 
oour que chacun retrouve un emploi 
dans les secteurs nouveaux qui rem­
placeront peu à peu les secteurs gros 
consommateurs d'énergie ». 

Il s'agit donc de liquider certains 
secteurs de l'industrie pour en déve­
lopper de nouveaux Comme on le 
voit, il s'agit-là bel et bien d'une 
restructuration du capitalisme. 

Et - la Nation - ajoute : « // faudra 
aussi taire preuve do volonté et d'au­
torité pour imposer à tous, nous 
disons à tous, les sacrifices néces­
saires ». C e qui signifie avant tout 
imposer aux travailleurs les licencie­
ments, et aussi aux capitalistes des 
secteurs condamnés leur reconver­
sion ou leur disparition, car il en va 
de l'avenir même du capitalisme. 

De son côté. Delors, conseiller de 
Chaban-Delmas, déclare dans - l'Ex­
press » du 31-12-73 qu'il est néces­
saire - de s'engager sans attendre 
dans la recherche et la mise en 
œuvre d'un nouveau modèle de crois­
sance ». ... « // est vital de s'engager 
résolument dans la révision des tins 
et des moyens de notre développe­
ment -. On voit que là encore le 
problème est de restructurer le capi­
talisme. Et il ajoute à propos des 

Sur la base de cette situation éco­
nomique nouvelle se développe une 
situation politique nouvelle. A la sta­
bilité politique qui régnait auparavant 
au sein de la bourgeoisie a succédé 
maintenant l'instabilité. Comme on l'a 
vu, les monopoles se trouvent aujour­
d'hui dans une situation qui nécessite 
une politique nouvelle, ce sont les 
faits qui l'exigent. La politique gou­
vernementale telle qu'elle est aujour­
d'hui ne répond pas à cette situation 
de façon satisfaisante 

Cela se manifeste de différentes 
façons ; par l'incapacité du gouver­
nement actuel à prendre des initia­
tives ; par ses échecs répétés 
(réforme constitutionnelle, avorte-
ment, etc.) ; par la multiplicité des 
contradictions qui se développent au 
sein de la - majorité ». 

C e s contradictions sont l'expres­
sion sur le plan politique de la crise 
du capitalisme et de l'inquiétude de 
la bourgeoisie face à l'avenir. 

Une inquiétude d'autant plus 
grande que 1973 a montré que les 
travailleurs n'étaient pas décidés 
A subir en silence les licencie­
ments, l'exploitation. L'acharnement 
de Messmer à affirmer que - Lip, c'est 
fini » traduit en fait la peur de la bour­
geoisie devant le symbole et l'exem­
ple de Lip. C e que confirme le 
conseiller social de Messmer. Sabou-
ret, lorsqu'il déclare au journal - Les 
informations - , à propos des luttes 
qui ont marqué 1973 : - Ce qu'il faut 
en retenir, c'est que chacun de ces 
conflits aura été le symbole d'une 
attitude des travailleurs très différente 
du conllit salarial classique... Des 
contlits qui traduisent, à travers des 
modalités très spectaculaires, un 
relus profond du licenciement ou 
môme de la conversion. - Et il pré­
cise encore les choses en ajoutant : 
- ... on assiste à une sorte de diffusion 
gazeuse, à un courant d'idées qui se 
répand, qui n'influence peut-être que 
quelques pour cent de la population, 

conditions permettant la mise en 
œuvre de cette restructuration : - L a 
situation est particulièrement péril­
leuse en France, où se détériorent 
progressivement les conditions de 
dialogue politique et de dialogue 
social. Nous vivons, ou plutôt on nous 
tait vivre, dans un climat de guerre 
civile froide et de prèattrontement. » 

Pour réaliser cette restructuration 
du capitalisme, il mise sur la colla­
boration de c l a s s e s : - Et pourtant, 
les Français valent mieux que cela. 
Si on tes informe coirectement, si Ion 
pacifie les esprits, si l'on organise 
une grande confrontation à propos 
d'un plan de trois ans destiné à faire 
face à fa crise, si le Parlement 
reprend ses prérogatives de synthèse 
et de médiation, alors tout devient 
possible. -

De son côlô. d'Ornano, secrétaire 
général des Républicains indépen­
dants, déclare qu'il faut que l'écono­
mie capitaliste soit - réorientée vers 
les secteurs de pointe où la valeur 
a/outôe et le savoir-faire sont au plus 
haut niveau - ; et il ajoute : - II faut 
apprendre un nouvel art de gouverner 
et revenir au choix politique m. 

Les monopoles sont aujourd'hui 
devant une nécessité : restructurer le 
capitalisme en France. Mais quels 
secteurs faut-il développer, quels sec ­
teurs liquider, vers quoi réorienter 
l'économie capitaliste ? Comment 
procéder à cette nécessaire restruc­
turation ? Ce sont là les questions qui 
se posent à la bourgeoisie. 

mais ces quelques pour cent sont 
souvent eux-mêmes des relais, des 
leaders moraux. Cela ne se retrouve 
pas dans les scrutins d'entreprises 
- M M au contraire — mais dans une 
ambiance, dans un climat... - De son 
côté, un membre du C.N.P.F. déclare 
au même journal : « Les salariés 
savent maintenant qu'ils ont un moyen 
de pression énorme la grève 
- riche - (avec paies sauvages, etc.) 
qui coûte cher à l'entrooriso et peu 
aux travailleurs, l'appel à l'opinion 
publique. Ils ne vont pas l'oublier de 
sitôt... -

D'un côté les monopoles qui, pour 
garantir leurs profits, vont chercher 
par tous les moyens à renforcer 
l'exploitation, vont recourir au chô­
mage ; de l'autre, les travailleurs qui 
moins que jamais acceptent de se 
plier aux volontés du capital, qui ont 
accumulé de riches expériences. 
Entre ces deux logiques, il ne peut 
y avoir qu'affrontement 

Il est inévitable que les monopoles 
cherchent à faire plier les travailleurs 
en renforçant la fascisation ; plus la 
cr ise du capitalisme ira en s'aiguisant 
et plus la bourgeoisie cherchera son 
salut dans le fascisme. Ce n'est pas 
un hasard si . à t'aube de cotte année 
nouvelle. Pompidou n'a que le mot 
- ordre - à la bouche et que les 
appels à - l'autorité • sont si 
nombreux. 

Il est inévitable aussi que la c lasse 
ouvrière lutte pour l'emploi, pour les 
salaires, contre le capitalisme. Quoi 
que fasse la réaction, elle ne pourra 
arrêter la marche de l'histoire. 

André C O L E R E . 

A cela il y n divorsfts illMnl. et «n particulier 
l« Un que nous sommet dam un* situation de 
crise 0* l'ensemble du «ybtr'Ti,- mnM.ciini» 
LSS P«r» »**s lesquels les monopoles e«porieni 
connaissent eu» aussi une cfise et les marche» 
qu'ils se constituent se rétrécissent lonensM 
C'esl ainsi qu'en Allemagne, où les monopoles 
français emportent beaucoup on prévoit pour 
\9/A une croissance zéro ce Q U I va avoir pour 
conséquence une chute des • •po<lalloni des 
monopolos français vers l'Allemagne 

Une situation instable 

D e s c e r t i t u d e s 

D e s changements de s t r u c t u r e s 

Une situation politique nouvelle 
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ÉDITORIAL 

Pour affronter 
une crise capitaliste inégalée 

PRÉPARATION ACTIVE D'UN 
REPLATRAGE GOUVERNEMENTAL 

L'heure o-t-elle sonné pour le régime 
Pompidou ? Tout laisse penser qu 'en tous 
les cos il n'y en o plus pour longtemps. 
Q u a n d le vieux Pinoy, oracle vénéré de 
toute lo bourgeoisie, déclare publiquement 
oprès Mit terrand q u ' « on n'est pos gou­
verné », et quand l 'UDR reprend de moins 
en moins bas ce que Pinoy ou Mit terrand 
disent tout haut , quond u n journal comme 
c le Point » édité par le trust Hachet te , 
sous la responsabilité directe d'un conseil­
ler intime de C h a b o n - D e l m o s , prend l'ini­
tiative de titrer « Messmer doit partir » et 
quond ce dernier éprouve le besoin de se 
justifier, quand le président |uge bon de 
répéter qu'il ne s'intéresse pos aux écoutes 
du c Conord enchaîné > et que c le Point » 
(encore lui !) le ridiculise en photogra­
phiant un agent de la DST impliqué dons 
l 'affaire, quand tous ces faits viennent 
s'ajouter à un rythme accéléré aux projets 
du gouvernement avortés par les soins de 
l'Assemblée bourgeoise (récemment encore 
lo réforme de lo loi sur l 'avortement) com­
ment ne pos voir que le dernier coup de 
boutoir n'est plus loin. 

On aurai t tort de s' imogmer quelque 
amél iorat ion du système derrière cette 
fébril ité L o fronde de l'Assemblée où sont 
rassemblés tous les partis bourgeois n'o rien 
à voir avec on ne soit quelle l ibéralisation 
du régime, au contraire. 

Le fond du problème qui n'est pas une 
affa ire de personne, pas plus qu'une af fa ire 
de but à atteindre, porte ent ièrement sur 
les moyens à mettre en œuvre pour pour­
suivre la politique d u copitol monopliste 
fronçais et pour offronter la montée des 
périls extérieurs et intérieurs. 

De m ê m e que lo bourgeoisie monopoliste 
s'est débarrassée de De Gaul le discrédité 
totalement après mai - ju in 6 8 , de même 
s'opprête-t-elle à foire avec Pompidou. Les 
formes qu'el le y met ne sont certes pas 
identiques, mais l'objectif est bien le même. 

A travers un simple changement de gou­
vernement et notomment de premier minis­
tre, c'est bien Pompidou qui est visé. Il est 
important de voir dons ce phénomène en 
cours que les reproches adressés au gou­
vernement ne touchent pas à lo politique 
étrangère mais essentiel lement à la poli­
tique intérieure. A cet egord l'unité qui 
s'est réalisée de Pompidou à Mitterrand 
sur la question de l'Europe est signif icative 
comme sont signif icatives les crit iques una ­
nimes portées contre Messmer sur le règle­
ment de « l 'affaire L ip » : E n tergiversant 
alors qu' i l aurai t fa l lu immédiatement 
frapper et empêcher la prise des montres 
et les paies sauvages , le gouvernement a 
laissé se développer un mouvement d'une 
trop gronde portée exemplaire à un mo­
ment où les l icenciements massi fs et le 
chômage vont se développer. Par contre 
aucun de ces politiciens bourgeois n'o ne 
serai t -ce que fait a l lusion à la mult ipl ica­
tion des assassinats contre des travail leurs 
immigrés et à l ' impunité de leurs outeurs. 

C e s quelques éléments ref lètent ainsi les 
succès remportés par les peuples opprimés 
et le prolétariot de notre poys dans leur 
lutte commune contre l ' impérial isme, c o m ­

me la crainte de la bourgeoisie de voir se 
développer de grands mouvements révolu­
tionnaires dons un avenir pos si lointain. 

Il n'y a d'ai l leurs pas seulement les 
partis bourgeois traditionnels qui s 'en in­
quiètent. Les dirigeants révisionnistes d u 
P C F qui ont renoncé depuis longtemps à lo 
révolution prolétarienne et a f f i r m é oinsi 
leur at tachement o u système capital iste 
parvenu à son stade suprême, impérial iste, 
eux aussi émettent des solutions : leurs pro­
positions de réformes immédiotes possibles 
pour éviter la crise ne vise-t-elle pas à 
inculquer l'idée que le système actuel est 
viable ? 

Selon eux il est possible de résoudre 
cette cr ise sans même renverser le capi ta ­
lisme : c 'est là une grossière mysti f icat ion. 
M a i s c e n'est pas seulement une mystif i ­
cat ion. Du fait de l 'existence de régimes 
révisionnistes et surtout de lo puissance 
mil i taire inégalée de l 'URSS social-impé­
rialiste notomment en Europe, le révision­
nisme moderne n'aspire pos seulement à 
mystif ier les masses. Si la tendance actuel le 
du capi ta l monopliste européen est à l'op­
position aux deux super-puissonces U S A et 
U R S S , les révisionnistes peuvent cependant 
consti tuer dans le cadre d'une modif ication 
de la situation internationale une solution 
de rechange pour le capi ta l isme monopo­
liste en Fronce. 

Pour cette raison lo nouvelle tact ique 
mise en œuvre par M a r c h a i s et déf in ie par 
R. Leroy lors du Comi té central révision­
niste d u 3 et 4 décembre ne doit nullement 
être sous-estimée. 

L'onnée 1973 a été une très mauvaise 
onnée pour la ligne révisionniste. Après 
l'échec aux législatives de l 'Union de la 
G a u c h e , après le putsch fasciste ou C h i l i 
qui o démontré l'absurdité de la thèse d u 
« passage pacif ique >, oprès lo mise en 
alerte nucléaire des forces américaines lors 
du conflit o u Moyen-Orient qui a démontré 
l ' inanité de lo c détente > (*), lo ligne révi­
sionniste des dirigeants du P C F o perdu 
beaucoup de son crédit dons les masses et 
notomment dons les masses prolétoriennes. 
Dès lors, ils en sont venus à adopter une 
ligne tactique apparemment « dure » con­
tre le pouvoir actuel , fondamentalement 
pour tenter de mointenir leur influence. 
Là aussi il ne faut d'ai l leurs pos négliger 
le poids des facteurs externes et notom­
ment la supériorité écrasante de l 'URSS en 
Europe depuis six mois. 

Pour toutes ces raisons la tâche la plus 
importante des marxistes-léninistes de 
notre pays comme de tout ouvrier avancé, 
c 'est de travai l ler o u développement d u 
mouvement révolutionnaire des masses en 
denonçont T O U T E S les solutions bourgeoi­
ses à la crise. 

Elever lo conscience politique des masses 
en impulsant l 'action révolutionnaire, là 
est notre devoir immédiat , de ce la dépend 
le succès de la révolution prolétarienne 
quels que soient les chemins sinueux à 
emprunter pour y parvenir. 

(*) Sans parler de la déconfiture du - programma 
commun • abandonné de plus en plus par les 
socialistes. 

Grande-Bretagne 

Les 'gueules noires' 
refusent de 

au chantage 
gouvernemental 

La grève dos heures supplémentaires des mineurs 
de charbon anglais dure depuis maintenant deux 
mois. Leur revendication de départ est simple. Ha 
exigent que soient enfin considérées comme temps 
de travail les heures passées à s'habiller, se dés­
habiller, se doucher pour retrouver figure humaine 
après les longues et dures heures passées - au 
fond ». 

Le gouvernement conservateur ne veut pas 
entendre parler de cette revendication, pas plus que 
d'aucune autre revendication ouvrière. Il invoque 
pour cela son - plan anti-inflation - destiné a faire 
payer durement a la c lasse ouvrière la grave crise 
économique qui secoue sérieusement le capitalisme 
britannique. 

Celle-ci se traduit par une inflation galopante, 
une hausse vertigineuse du coût des denrées 
alimentaires, une masse de chômeurs qui atteindra 
bientôt le chiffre impressionnant de deux millions) 

Prétextant la baisse de 3 0 % de la production de 
charbon provoquée par cette grève, le gouvernement 
n'a pas hésité à instituer dans le pays la semaine 
de travail de trois jours, qui frappe déjè 15 millions 
de travailleurs sur 28. Avec, bien entendu, comme 
conséquence immédiate, des salaires diminués 
d'autant II espère ainsi dresser contre les mineurs 
en grève les travailleurs touchés par cette mesure 
puisque son chantage à « l'union sacrée » n'a 
rencontré que le mépris qu'il mérite. 

C'est en vain. Les mineurs tiennent bon sans 
reculer d'un once sur leurs revendications. L a pro­
position de la Direction des Mines de rémunérer... 
... vingt-cinq minutes supplémentaires par semaine 
a été mise directement à la poubelle et taxée 
d - insultante - par les grévistes. 

Dans le même temps les cheminots en lutte 
durcissent leur mouvement. 

Aux applaudissement des travaillistes, dont la 
politique en matière de revendications ouvrières 
ne diffère en rien de celle de l'actuel gouvernement, 
Heath évoque maintenant l'hypothèse d'élections 
législatives anticipées, recours classique des gou­
vernements bourgeois anglais en difficulté. 

Peine perdue. C'est l'ensemble de la c lasse 
ouvrière qui exprime s a colère contre s e s exploi­
teurs qui. par la voix de leur Premier ministre, 
viennent d'annoncer aux travailleurs britanniques 
qu'ils auront - à affronter le plus dur hiver depuis 
la guer re - Les mineurs, quant A eux, refusant de 
céder à ce chantage ignoble, parlent d'étendre et 
de généraliser leur grève. 

Que Pompidou, qui, pour le début de cette année, 
souffle alternativement le chaud et le froid, en 
parlant de - la prospérité de la France - aussi bien 
que - des sacrif ices nécessaires qui devront être 
assumés par tous -, prenne bien garde. S e s appels 
à « l'union sacrée - pour maintenir les profits capi­
talistes risquent bien de rencontrer la même réponse 
de la c lasse ouvrière de notre pays I 

300 o de profits ! 
L'Irak vient récemment de vendre du pétrole à 

l'Union soviétique ; recette : 6 millions de livres 
sterling. Ce pétrole a été revendu à l'Allemagne 
de l'Ouest ; recette : 18 millions de livres sterling. 
Une bonne attaire, pensez donc : 300 % de profits I 

De telles bonnes affaires, ne sont pas nouvelles, 
elles existaient bien avant l'embargo pétrolier. Les 
sociaux-impérialistes ont négocié des contrats avec 
certains pays arabes, achetant du pétrole contre 
des armes ou des machines; souvent d'ailleurs, 
l'affaire se corsait : on achète le pétrole arabe de 
bonne qualité è bas prix et on revend le pétrole 
soviétique moins bon à haut prix. 

Ce n'est pas tout aujourd'hui : les sociaux-Impé­
rialistes, depuis novembre dernier, ont bion su 
comment utiliser l'embargo pétrolier et ont multiplié 
les achats. Ainsi, ils font d'une pierre deux coups : 
pillage du pétrole moyen-oriental d'une part et 
approvisionnement de l'Europe d'autre part. 

On se rend - indispensable - en Europe — qu'on 
veut dominer —, on pille le Moyen-Orient qu'on 
souhaite contrôler. Deux aspects d'une même stra­
tégie globale impérialiste, que Brejnev tente de 
masquer sous le voile de - l'amitié » et de la 
- détente ». 



IHUMANITÉ rouge 

RÉALITÉ 
E T I L L U S I O N 

D 'UN S O I R 
Le soir de la Saint-Sylvestre, comme tous les ans, le président de 

de la République bourgeoise s 'adresse aux Français. 
L'année 1973 a été, comme l'a déclaré Pompidou, - une année 

d'expansion exceptionnelle et de grands progrès dans divers domaines ». 
Effectivement pour la c lasse des exploiteurs capitalistes cela est - un 
résultat absolument remarquable ». comme l'a écrit la revue économique 
— Entreprise ». En cinq ans les prolits des cinq cents plus grandes 
entreprises capitalistes se sont accrus de 91 % , une paille ! ! ! soit une 
moyenne annuelle de 17.6%. Ce la a le mérite de confirmer les paroles 
de M. Pompidou et de s a classe. 

Mais pour la c lasse ouvrière, les masses populaires, c'est autre chose. 
C'est le S.M.I.C. à 5,43 F de l'heure et pour un travailleur sur deux les 
salaires sont inférieurs à 1 300 F net par mois pour quarante heures par 
semaine. Même si l'I.N.S.E.E., par des tours de passe-passe, trouve que 
• • 6 0 % des salairiés gagnent moins de 1 750 F par mois», ces statistiques 
portent effet sui 7 620 800 hommes et 3 163 100 femmes, en excluant les 
revenus des agents de l'Etat et des collectivités locales, des salariés 
agricoles et des gens de maison. C e qui permet au journal •• Le Monde » 
de faire un titre ronflant pour tromper les lecteurs. 

Et pour les travailleurs âgés, le S.M.I.C. de misère est bien loin. 
Au premier Janvier, le gouvernement subordonné aux monopoles a 
royalement accordé un aumône vieillesse de 1,09 F par jour, soit 14,24 F 
par jour, soit 5 200 F par an. Voilà pour les vieux en 1974. 

Alors plus que jamais. l'Unité à la Base et dans l'Action nous per­
mettra d'arracher nos revendications immédiates : 
— Pas de salaire inférieur à 1 300 F net pour 173 heures par mois ; 
— Les 40 heures tout de suite sans diminution de salaire. 
— A travail égal, salaire égal pour les jeunes, les femmes, les immigrés ! 

Cet ancien directeur de la Banque Rothschild reconnaît même que 
la hausse des prix * a pris un rythme excessif et inquiétant pour des 
causes, dont certaines sont extérieures et dont d'autres nous sont propres ». 
Bien entendu il ne lait que s'en prendre aux causes extérieures et vous 
l'avez deviné. - la cr ise du pétrole », permet bien des choses. 

Tenez, en c e début d'année une décision a été prise de rationner 
de 2 5 % la consommation de gaz dans 53 départements sous le prétexte 
fallacieux que l'usine de liquéfaction de Skikda en Algérie est en panne. 
Le gaz fourni par cette usine en 1973 représentait 2 , 5 % de la consom­
mation utilisé en France. Alors cette campagne d'intoxication n'a-t-elle 
pas plutôt pour but l'augmentation du prix du gaz ? Nous le saurons 
cette semaine même. 

Et sur les causes intérieures, Pompidou est resté muet. 
Mais qui donc a favorisé et favorise l'augmentation des prix ? 
N'est-ce pas le gouvernement du premier légionnaire Messmer. 

petit doigt sur la couture du pantalon aux ordres de Pompidou, ce 
gouvernement subordonné aux monopoles capitalistes. 

Le prix du pain ne vient-Il pas d'augmenter de 5 centimes en ce 
début janvier, comme d'ailleurs la viande de bœuf qui a augmenté 
d'environ 2 F par kg avec le rétablissement de la T.V.A. Et en 1973, 
le lait, le fromage, le beurre, les œuts, le porc, l'huile, les loyers, l'élec­
tricité, le gaz, les tarifs S.N.C.F., la taxe de l'O.R.T.F. portée à 140 F, etc. 
Ah ! nous allions oublier l 'essence qui a été augmentée de 10 centimes 
par litre et l'on parle en c e début janvier que le litre de super serait 
fixé entre 1.53 F et 1,62 F le litre. 

Voilà quelques oublis du président et de s a classe au pouvoir qui 
tente de berner les travailleurs en ce 31 décembre 1973. 

Alors avec la crise du capital. Pompidou est amené à nous annoncer 
que « l'année 1974 risque d'être difficile et en tout cas , plus que tout, elle 
est incertaine ». 

Cet aveu nous montre l'inquiétude des c lasses exploiteuses qui, 
depuis mal-juin 1968, ont de plus en plus peur de la c lasse ouvrière qui 
s'arrache au révisionnisme moderne et pratique la lutte c lasse contre 
c lasse. L'Unité à la Base et dans l'Action des prolétaires fait peur 
à la bourgeoisie et à ces commis bourgeois. 

C'est pourquoi Pompidou fait appel lui-même à la collaboration de 
classes et menace : « Nous nous sommes bornés à faire appel à votre 
sagesse et à nous doter des moyens de faire face aux circonstances... » 
Et II explicite s a pensée « je puis vous assurer que tout sera fait pour 
maintenir votre niveau de vie et votre pouvoir d'achat, notamment celui 
des plus faibles ». 

C e s paroles se vérifient dans la pratique. A l'entreprise Baudet de 
Penphoet (industrie industrielle) 150 intérimaires ont été renvoyés et 
37 ouvriers mis au chômage. Les métallos de chez Peugeot au nombre 
de 3 000 voient leur salaire diminué de 100 à 150 F par la diminution 
de la semaine de travail de quarante-trois heures à quarante heures. 
Les travailleurs de Lip viennent d'avoir des nouvelles du social de l'U.D.R. 
Messmer à Sarrebourg a déclaré le 5 janvier : « Lip c'est fini, ce qui 
est décidé est décidé, je ne reviendrai pas dessus. L a partie armement 
devait reprendre le 15 janvier dernière limite, faute de quoi là aussi 
c e serait fini, » 

Pour « faire face aux circonstances », Pompidou a déclaré : « Je puis 
vous assurer que tout sera fait pour maintenir l'ordre, garant de la liberté. » 
Il s'agit bien sûr de la liberté des exploiteurs capitalistes. 

Et pour ce la les monopoles paient grassement les C . R . S . Après deux 
ou trois ans de service un C . R . S . touche près de 3 000 F par mois soit 
sous forme de traitement, d'indemnités et de primes (primes de matra­
quages) et la retraite est à cinquante-cinq ans. 

La c lasse ouvrière ne se fait aucune illusion sur les exploiteurs 
capitalistes, ces buveurs de sang et se souvient de cette célèbre phrase 
de Karl Marx : - Le capital est un travail mort qui, semblable au vampire 
ne s'anime qu'en suçant le travail vivant, et s a vie est d'autant plus 
allègre qu'il en pompe- davantage. » 

Contre les licenciements, contre le chômage, occupons les usines ! 
Unité à la Base et dans l'Action I 
Classe contre classe ! 

Luc Dacier 

Calberson (Le Mans) 

REINTEGRATION DU DELEGUE LICENCIE 
Calberson est une entreprise de 

transports. La succursale du Mans qui 
compte 3(10 salariés en esl des plus 
importante du groupe. 

Depuis 1971, îles jeunes y mit monté 
une section syndicale C.G.T., et depuis 
ils sonl en butte il lu répression hysté­
rique «le la direction. 

Cette fois, lu direction a décidé de 
licencier un délégué du personnel. 
Voici comment elle s'y est prise. 

Samedi 15 décembre au cours d'une 
réunion de délégués du personnel, lu 
discussion portail sur l'affichage de 
la grille des salaires. 

Le directeur refuse que cette grille 
.soit iitTichée piirloiit (Calberson 
comprend en effel plusieurs lieux île 
travail) en prétextant que tout le 
momie n'avait qu'à faire connue lui 
et se déplacer pour .l'informer. 

Le d. i. .m lui a fait alors remarquer 
que pour lui c'était facile car il tra­
vaillait au Heu île travail principal, 
là où se trouve le panneau d'affichage 
officiel, mais pour les employés qui 
travaillent ailleurs, ce n'est pas si 
pratique. 

Aussitôt le directeur crie à l'inso-
leaee, • lui a travaillé partout, il 
s'informe partout... » puis il arrête 
la réunion. 

Le lundi suivant II' délégué reçoit 
une notification par huissier lui infor-
danl qu'il est mis à pieil pour trois 
jours pour insolences répétées dans 
les réunions île délégués 

C'était la première partie île la 
provocation. 

i i deuxième partie avait lieu le 
jeudi 20 décembre, jour de son retenir 
au travail. 

A I I heures 15, soll un quart d'heure 
après sa reprise île travail, son chef 
de service lui demande, au nom du 
directeur île lui fournir chaque jour 
le détail de tout ce qu'il « fait. 

Il demande confirmation de cet 
ordre, qui ne s'adresse qu'à lui, par 
écrit. Vers midi le directeur l'expulse 
île son bureau, à grands cr is, le met 
à pied et demande sou licenciement. 

Le Comité d'entreprise (Ions ap­
partiennent syndicat maison allilié 
à la d P . T . ) est appelé à se prononcer 
lundi 24 décembre sur la demande de 
licencieinenl. 

Le délégué y fait une déclaration 
oi'i il dénonce la politique systémati­
quement antisyndicale, antisociale, et 
les méthodes brutales el terroristes 
de la direction, il démontre également 
le mécanisme de la provocation en 
restituant la vérité. 

Le directeur fait alors un chantage 
scandaleux : il dit aux membres du 
C.K. : de deux choses l'une. 

— Ou bien vous prononcez le licen­
ciement. 

Ou bien le délégué reste chez 
Calberson et dana ce cas J'envisage 
ISO licenciements. 

Le Comité d'entreprise a voté le 
licenciement. 

Voilà comment on licencie un délé­
gué. H coups de provocations, de 
mensonges grossiers et de chantuge. 

Inutile de dire les moyens d'Intimi­
dations énormes qui sont idilisés 
contre les travailleurs pour qu'ils ne 
s'opposent pas à ce « licenciement 
scandaleux ». 

Mais les syndicalistes C G . T . de chez 
Calberson sont bien décidés à pour­
suivre la liille pour la réintégration 
du délégué du personnel. Us afllrment 
en effet leur volonté de populariser 
ce licenciement scandaleux et de s'ap­
puyer sur l'enserabl< des travailleurs 
de la région. 

Son im terrorisme patronat ! 
Réintégration du détenue licencié ' 

Correspondant * H.H. » 
LE MASS 

Non à l'augmentation 
au foyer de jeunes travailleurs 
de Gennevilliers 

.Von à l'augmentation au loyer des 
jeunes travailleur» d Gennevilliers 
'77 rue llenri-Harbnssc). 

Le» résidents refusent de payer lo 
mutuelle augmentation qui survient 
aiirès celle de septembre 197$. tille 
est inadmissible : 
— Un 1972 la chambre n un lit était 

de 420 F ; 
En septembre 1972 : U5 F ; 

— En janvier 1973 : M'-O F ; 
— En septembre 1973 ; i80F ; 

Que s'est-il passé après septembre 
t9?:t ? L'augmentation île septembre 
20 F + 2 tickets de repus en mains 
soit en tout 30 F n'o pus sufli ? 

Lu direction nous demande d'accep­
ter de payer U0 F en plus sait UO b 
+ 30 F = 90 F en cinq mois. 

A ce train-là la direction peut nous 
augmenter tous les cinq mois d'une 
pareille somme. Avec un prix de 
pension de 5\0 F cela fuit un des 
foyers les plus chers de France La 
gestion est mauvaise : des millions 
parlent choque année du foyer vers 
le siège central : l'AHHFO. Elle consi­
dère la situation comme normale, 
lit) F d'augmentation c'est normal pour 
eux. Le jeune travailleur doit pager 
sans rien dire ses 18 m' de chambre 
à iOO F /solution proposée par la 
direction). 

Mais nous ne sommes pas respon­
sables de leur gestion. En conséquence 
des commissions sont formées pour 
faire connaître tes problèmes actuels 
et se mobiliser pour ne pas payer 
solidairement cette augmentation. 

La situation t'annonce difficile car 

l'équipe de direction vent nous faire 
payer en janvier après les fêtes 
de fin d'année on chacun des résidents 
repart chez lui. 

C'est à nous de nous montrer soli­
daires el actifs alin de lutter contre 
les inaiiceuvres de la direction. 

Xons devons être prêts en janvier 
répondre tous contre cette augmen­

tation de H0 F! fjamais tel faux 
d'augmentation n'avait été appliqué en 
cinq mois : 20 % >. 

Les délégués des rèsidenls 

IL Y A 
DIX ANS. 

Il y a dix ans, 250 mineurs de 
Trieux passaient Noël au fond de la 
mine pour lutter contre les licencie' 
ments. C'était leur 73' jour de grève. 

N'ayant que des informations tirées 
de journaux bourgeois, nous ne pouvons 
pas faire un récit précis et juste de 
cette lutte. Mais saluons le courage 
de ces mineurs qui n'ont pas accepté 
les 258 licenciements que les patrons 
voulaient leur imposer, et qui ont 
occupé le fond de la mine, à 252 m 
sous terre, pendant 79 jours. 

Correspondant HR. 



NOS VŒUX 
POUR LES BLESSES 

ALGERIENS 
Déjà par trois fois nos militants de 

Marseille ont rendu visite aux frères 
algériens blessés, on traitement à 
l'hôpital de la Timone. Ils leur ont 
apporté l'assurance de notre solida 
rlté totale envers eux. 

A ces visites, nous tenons à ajouter 
dans le présent numéro nos souhaits 
de prompt rétablissement, à l'occasion 
de la nouvelle année qui s'ouvre, mais 
aussi de l'Aul qui commence sous 
peu et qui est une fête solennelle 
pour tous les travailleurs immigrés 
algériens comme pour leurs familles 
restées en Algérie. 

f HUMANITÉ '•A< rouge 
ATTENTATS RACISTES 

La riposte s'amplifie 
t r a v a i l l e u r s Marseille : un meeting 

unitaire, enthousiaste 

TEMOIGNAGE 

Deux délégués 
CFDT accusent 

« Après la dispersion violente par 
la police des travailleurs immigrés è 
la lin de l'enterrement, nous nous 
sommes rendus à l'hôpital Sainte-
Marguerite où les blessés avaient été 
transporté 

Arrivés là, quelle ne lut pas notre 
surprise de voir un policier, se pré­
tendant de la Sûreté, qui interrogeait 
un travailleur immigré blessé au bras 
et au visage dans une salle attenante 
aux urgences. 

Avec un jeune Français qui avait 
été blessé lui aussi, nous avons exigé 
que cet homme soit soigné avant 
d'être interrogé. Après intervention 
de l'interne de garde, ceci tut tait. 

Peu de temps après, un autre immi­
gré qui avait été plâtré sortit de la 
salle des urgences. Pressentant un 
mauvais coup de la police, l'un de 
nous te suivit. Effectivement ce même 
policier attrapa le travailleur au bras 
en lui disant : « Monte dans la voi­
ture, on t'emmène pour te soigner. -
(sic!) 

Le militant CFDT s'interposa bien 
entendu, arguant de sa qualité d'ex­
terne des hôpitaux et de délégué au 
conseil de l'Université. 

Ceci provoqua une altercation avec 
le policier qui finit par lâcher le tra­
vailleur algérien. Le militant l'emmena 
alors aux urgences où, devant les 
risques encourrus (expulsion) fin-
terne décida son hospitalisation. 

Le policier revint encore à la 
charge, prétendant cette fois, avec un 
aplomb qui nous laissa pantois « qu'il 
voulait l'emmener à l'évèché pour lui 
taire connaître ses droits puisqu'il 
avait été blessé par la police ». Une 
nouvelle altercation verbale s'ensui­
vit avec le policier; celui-ci finit par 
s'en aller définitivement. 

Ce fait est grave, il illustre bien à 
quel point la police peut se livrer sur 
des travailleurs immigrés à des inti­
midations inadmissibles. 

En tant que délégués au conseil de 
la faculté de médecine nous protes­
tons contre la transformation d'un 
service d'urgences en annexe de 
commissariat. » 

Nous appelons les externes des 
hôpitaux et les étudiants en méde­
cine à faire grève : mardi 18 décem­
bre en protestation contre f'attentat 
et à participer au meeting appelé 
par les comités de lutte et l'AGEM-
UNEF à 17 heures tac Saint-Charles. 

Marc WLUCZKA 
Délégué DCEM 3 (CFDT) 

Georges BORGES DA SILVA 
Délégué DCEM 4 (CFDT) 

Tract publié par f'UD-CFDT 
do Marseille) 

Le vendredi 21 décembre a eu lieu 
à Marseille à l'appel du «Travailleur 
tunisien marxiste-léniniste - , de la 
« Gauche révolutionnaire marxiste-
léniniste - et de - l'Humanité Rouge -
un meeting de protestation contre 
l'odieux attentat du Consulat d'Algé­
rie à Marseille et de soutien au Peu­
ple algérien. 

Après que le président de séance 
eut apporté le salut au meeting des 
travailleurs blessés dans l'attentat 
rencontrés le matin même, le cama­
rade CASTAN prononça une interven­
tion au nom de • l'Humanité Rouge ». 
suivi de cel les du camarade du - Tra­
vailleur Tunisien », de la - Gauche 
Révolutionnaire M.-L. », de la « Com­
mission immigrés de la C F D T » puis 
du Délégué régional de - l'Amicale 
des Algériens en Europe ». 

Dans son intervention le camarade 
du - Travailleur Tunisien » rappela la 
situation des travailleurs immigrés en 
France et les luttes qu'ils ont enga­
gées ces dernières années tandis que 
le camarade de la -Gauche révolution­
naire •> s'attachait à retracer la riche 
tradition de lutte internationaliste du 
Prolétariat français et du prolétariat 
marseillais en particulier, depuis la 
guerre du Rit. rappelant fort à propos 
la lutte des travailleurs du port de 
Marseille contre le départ du Corps 
expéditionnaire français en Corée et 
la comparant à la trahison révision­
niste au moment de l'héroïque guerre 
de libération du peuple algérien. 

Après avoir salué avec chaleur, en 
scandant « Solidarité au Peuple algé­
rien », l'intervention du représentant 
de » l'Amicale des Algériens en Eu­

rope ». les participants au meeting 
se séparaient en scandant : - A bas 
le racisme qui divise les travailleurs », 
- Travailleurs français, immigrés, une 
seule c lasse ouvrière ». 

C e meeting qui a marqué une nou­
velle étape dans l'unité de combat 
des travaileurs français et immigrés, 
algériens en particulier, doit égale­
ment être considéré comme un nou­
veau succès des organisations qui se 
réclament du marxisme-léninisme qui, 
en renforçant leur unité, portent des 
coups sévères aux révisionnistes et 
à leurs pantins trostkystes. 

Le contenu des interventions pro­
noncées à c e meeting a été publié 
dans notre précédent numéro. 

Correspondant H.R. 

Le représentant de l'Amicale lors de son intervention. Le camarade Alain Castan à la tribune. 

DIJON : " l'ennemi n'est pas le travailleur 
ou le pays exploité, mais l'exploiteur" 

Jeudi 20 décembre, a l'initiative de 
l'Humanité Rouge, rejointe par Témoi­
gnage Chrétien, Libre Pensée et U C F , 
une manifestation contre les crimes 
racistes, a parcouru les rues de Dijon, 
regroupant environ 150 personnes. 

A P R E S L'ATTENTAT DE MARSEILLE 

Déjà, te samedi 15 décembre, les 
militants marxistes-léninistes de Di­
jon avaient massivement distribué un 
tract de solidarité au peuple algérien, 
dénonçant les crimes fascistes de 
Marseille et la fascisation du régime, 
et des communiqués de presse furent 
envoyés aux journaux locaux (1). 

Mais à un tel crime, il fallait une 
riposte de masse. Aussi les militants 
de l'H.R. prirent-ils l'initiative de con­
tacter diverses organisations progres­
sistes et anti-racistes de Dijon, pour 
préparer une éventuelle manifesta­
tion. 

Ils durent vite se rendre compte 
qu'il ne fallait pas trop compter sur 
certains : - Rouge », embourbé dans 
s e s querelles internes, ne - pouvait 
prendre de décisions Le P S U refu­
sait à deux reprises de se joindre à 
cette initiative, oubliant s e s profes­
sions de toi anti-racistes. 

Toutefois la décision fut prise par 
les quelques organisations qui res­
taient : a un tel crime, il fallait ré­

pondre du mieux que l'on pouvait, 
il fallait appeler à une manifestation. 
C e qui fut fait. 

L'U.D.-C.F.D.T., sans être signataire 
de l'appel, soutenait cette initiative 
et appelait s e s adhérents à participer 
à la manifestation. L e s révisos de la 
C G T eux voulaient bien d'une mani­
festation, mais à la fois anti-raciste et 
de soutien aux militants espagnols 
emprisonnés, tout ceci sous l'égide 
d'un pseudo « comité de défense des 
libertés » et bien sûr à une date indé­
terminée I 

LA MANIFESTATION 
Jeudi 20, à 18 h 30, c'est près de 

150 personnes qui se rassemblèrent 
place Darcy, au centre ville. 

Beaucoup de jeunes certes, mais 
aussi beaucoup de travailleurs qui 
pensent avec nous que le fascisme 
doit s'écraser dans l'œuf, quelques 
travailleurs immigrés, sans toujours 
entrer dans la manifestation vinrent 
voir comment elle se déroulait. 

L a manif descendit la rue de la 
Liberté, reprenant des mots d'ordre 
anti-racistes et anti-fascistes. Der­
rière une banderole commune aux 
quatre organisations signataires de 
l'appel, on pouvait voir une large 
banderole de l'H.R.. reprenant en 
français et en arabe, le mot d'ordre : 

- Travailleurs français et immigrés, 
une seule c lasse ouvrière. » Une délé­
gation de Lutte Ouvrière s'était jointe 
à la manifestation. 

A la dispersion, un camarade réex­
pliqua dans une courte intervention, 
le sens de cette action. A noter au 
passage l'attitude crapuleuse du 
groupuscule ultra - gauchiste Front-
Rouge, qui essaya à l'aide d'une sono, 
de couvrir cette prise de parole. Le 
camarade avait en effet le tort de ne 
pas expliquer que le responsable de 
l'attentat, c'est la CIA, explication qui 
arrangerait bien la bourgeoisie impé­
rialiste française qui a pour le moins 
inspiré, par une campagne raciste 
effrénée, ces attentats et n'a rien fait 
pour - trouver » leurs auteurs ! 

Cette manifestation n'a certes pas 
regroupé beaucoup de monde. Mais 
compte tenu de la désertion de nom­
bre d'organisations « progressistes », 
c'est un succès de la ligne contre le 
racisme, pour l'unité de la c lasse ou­
vrière, c'est un nouveau pas dans la 
lutte contre la fascisation. 

Correspondant Dijon 

(1) A noter que les journaux locaux 
ont également reproduit un communiqué 
du • Comité du Parti • de Dijon du 
F'.C.M.L.r. que nous reproduisons ci-
contre : 



IHUMANITÉ L&\ rouge 

Balayer le racisme, 

C'EST L'AFFAIRE 
de la CLASSE OUVRIERE 

TOUTE ENTIERE ! 
La main des criminels racistes ne désarme pas. Au lendemain de la tuerie 

de Marseille, ce sont deux lemmes de ménage algériennes qui sont mitraillées 
dans la camionnette de l'entreprise qui les emploie. 

La nuit de Noël, un jeune Algérien est abattu à bout portant dans une 
salle de bal. A Toulon une dispute a lieu dans un bar. La patronne épaule 
un tusil et tire : un consommateur algérien tombe, mortellement blessé. 

A Roubaix. une banOe s attaque à un passant algérien. Ensanglanté, 
il se réfugie dans un calé arabe dont le propriétaire appelle la police ; son 
café est saccagé, les clients grossièrement insultés. La police arrive et embarque 
les agresseurs. Quelques heures après ils sont remis en circulation, à nouveau 
libres d'agresser, de frapper, de tuer. 

Au cours de cette dernière affaire, la municipalité - socialiste - de la 
ville affiche une attitude si bassement raciste que le consul d'Algérie, indigné, 
s'écrie publiquement qu'-elle n'a de socialiste que le n o m / - Quoi d'étonnant 
à cela quand on sait que l'un des ténors du P.S., Gaston Detferre. maire de 
Marseille, s'affiche aux manitestations sionistes de la ville, mais refuse de 
recevoir l'ambassadeur d'Algérie venu le voir et ne daigne même pas se 
déranger pour venir assister à la levée des corps des victimes de l'attentat 
du Consulat. 

Et pourquoi les criminels racistes se gêneraient-ils ? Ne sont-ils pas en 
permanence encouragés, protégés ? Un seul d'entre eux a-t-il été arrêté, 
inculpé, condamné ? Non, pas un seul I Pourtant, aux lendemains de l'attentat 

de Marseille, Marcellin, solennel, déclarait que sa police « déploierait le maximum 
d'énergie pour éclaircir cette affaire ». Un mois après, rien de nouveau, 
l'enquête piétine. 

Pas une inculpation non plus contre les torchons racistes du genre - Minute -
qui ne cessent de vomir leur tiel et leur haine. 

C'est que le venin raciste arrange trop bien les affaires des exploiteurs. Non 
contents de le tolérer, ils l'insufflent eux-mêmes discrètement et se trottent 
les mams quand cela semble - prendre ». Pour cela tous les moyens sont bons . 
les campagnes orchestrées, tes travailleurs éparpillés par nationalités différentes 
sur la chaîne, les attentats et les crimes. Tout est bon pourvu que cela divise 
ceux que l'exploitation écrase sous le même joug. 

A cette manœuvre, sachons appliquer la riposte qu'elle mérite. Déjouons 
les plans de l'ennemi de classe en travaillant sans cesse a unir entre eux tous les 
prolétaires de France, quelle que soit leur nationalité. Proclamons bien haut 
que balayer le racisme n'est pas seulement l'affaire de ceux qui en sont 
directement les victimes, mais bien celle de la classe ouvrière toute entière. 
Français et immigrés I rater nettement unis, car il en va de sa capacité de 
combat, de sa force, de l'avenir de ses luttes. 

En dénonçant la trahison du P « C . »F. révisionniste dont les faibles protes­
tations ne se traduisent par aucune proposition d'action, passons résolument 
à l'offensive dans l'initiative de ta lutte contre le racisme, pour l'unité de combat 
de In classe ouvrière. 

Un ouvrier tunisien nous écrit 
Camarades de «ll.lt.», 
Camarades ouvriers, 
(iràce à notre journal révolution­

naire je m'exprime à propos de l'at­
tentat commis récemment contre le 
Consulat générât d'Algérie A Marseille. 
Ces fascistes sont soutenus par la bour­
geoisie nationale française et par ses 
flics. Ces groupes fascistes se déve­
loppent de plut en plus ; ils n'ont 
que la haine au cœur envers les 
.irabes immigrés, A leur tête se trouve 
Marcellin. 

Les victimes sont étrangères et une 
fois de plus on ne trouve pas leurs 
assassins. Si vraiment Marcellin vou­
lait faire quelque chose pour tes 
travailleurs immigrés, comme il le 
dit, il aurait pu arrêter la campagne 
raciste des mois d'aoùt-septcmbre. 

Ceux-là aussi dorment sur leurs deux 
oreilles car ils n'ont rien à craindre 
des flics de Marcellin. 

En concluant, je dis qu'en France 
les immigrés sont considérés comme 
sans valeur. Vivre, crever, c'est la 
même chose pour le gouvernement 
français. 

On en a assez des condoléances et 
des regrets .' 

Que ton cesse d'assassiner nos 
camarades ! 

Cantarades ouvriers conscients, 
fidèles aux principes du prolétariat, 
soyons solidaires contre Tennemi 
commun ! 

\'on au racisme .' Xon aux assassins ! 
Français, immigrés, même combat ! 

I n ouvrier marxiste-léniniste tunisien 

Strasbourg 

Le racisme qui divise 
Un ouvrier arabe était venu rendre 

visite A un de ses umi.s qui logeait 
dans un foyer de travailleurs Immi­
grés. Au cours de l'après-midi 11 fui 
pris d'une violente crise. Les travail­
leurs du foyer ont alors téléphoné ù 
une ambulance pour qu'il soit trans­
porté a l'hôpital, examiné el soigné, 
l /amhulanre arr iva et ayant pri.s 
connaissance des faits, les ambulan­
ciers refusèrent de se charger du 
travailleur arabe en disant : < Nous 
n'avons plus assez d'essence pour le 
transporter. > 

Voilà un exemple du racisme exis­
tant chex certains travailleurs fran­
çais c l qui n'est que le résultat de 
l'odieuse campagne raciste orchestrée 
par le gouvernement et tous les Jour­
naux, radios, télévision à sa solde. 
Une crise très sérieuse s'amorce par­
tout dans le monde capitaliste et i l 
faut bien tnniver des responsables, 
des boucs émissaires pour détourner 
sur eux la colère du peuple. 

L'arme du pétrole est utilisée à 

juste litre par les pays arabes dnn.s 
leur lutte contre l'Etat sioniste 
d'Israël. 

Les capitalistes voudraient nous 
faire croire que c'est A cause des res­
trictions de pétrole que la F rance 
tonnait des difficultés — alors que 
la France n'est pas touchée par les 
restrictions ï L a panique qui s'est em­
parer du gouvernement à la solde 
des rapilalistes devant la montée d'une 
crise qu'il ne peut plus cacner le 
conduit à mentir effrontément. 

Les travailleurs français ne doivent 
pas tomber dans ce piège grossier 
du racisme et de la division. I.rs 
pays arabes et le peuple palestinien 
qui luttent contre l'impérialisme sont 
nos amis et nos alliés. L'ennemi n'est 
pas si loin, il est dans notre pays, 
c'est la bourgeoisie exploiteuse qui 
Veut faire payer aux travailleurs la 
cr ise du système capitaliste. 

Correspondant c H.R » 
Strasbourg 

Attentat raciste 
e n B r e t a g n e 

Camarades I 

A nouveau l'ignoble propagande 
raciste a fait son leuvre ; \talunitet 
Zebidi, en déplacement à Monloir-de-
Bretagne I près de Saint-Nazatre) a 
été la victime d'un nouvel attentat : 
son état est grave. 

l*e venin raciste diffusé par le pou­
voir fascisant s'infiltre chez les tra­
vailleurs français. Opposer les travail­
leurs français aux travailleurs immi­
grés pour diviser la classe ouvrière, 
tel est le but de ta bourgeoisie fas-
cisante. 

Camarades.' pour Fnnltè des tra­
vailleurs immigrés-français, pour 
l'unité de la classe ouvrière de France, 

pour C unité prolétarienne et populaire. 
II. FAIT RESFORCER LA LVTTE 
ASTI-RACISTE t ! I 

A bas la propagande raciste ! 

A bas le racisme, arme du cupitat 
pour diviser le prolétariat ! 

Un lecteur de l'« l l . l t . » 

ïnumiE là -rouge 

I V R Y - V I T R Y : UNE JUSTE ËNËTËMTËUE 
Camarades, 

Nous vous taisons parvenir ta photocopie d'une déclaration que des repré­
sentants des C.D.H.R. rflvry et de Vitry sont allés lire au consulat d'Algérie qui 
se trouve à Vitry pour protester contre I attentat de Marseille. 

Cette déclaration, que nous n'avons malheureusement pas eu la possibilité 
matérielle de diffuser en même temps sous forme de tract à Vitry — comme nous 
en avions l'intention —. était adressée - aux représentants officiels des travail­
leurs algériens à Vitry » que sont les fonctionnaires du consulat. 

Nous tenons à signaler que cette initiative a été bien comprise et approuvée 
par plusieurs travailleurs algériens avancés que nous connaissons. Ils trouvent 
utile que nous entretenions des relations avec le consulat, à une semblable 
occasion, dans la mesure où il s'agit de représentants du peuple algérien. Ils 
estiment bien entendu indispensable que ce soit tait sans aucune ingérence dans 
les affaires intérieures du peuple algérien. 

Le consul a écouté attentivement notre déclaration et nous en a remerciés. 
Il nous a dit en substance que l'impunité dont jouissaient les assassins 

racistes prouvait de deux choses l'une . soit que la police française était bien 
faible pour ne pas pouvoir les arrêter, soit qu'elle ne s'était pas beaucoup atta­
chée à les retrouver. 

Nous avons convenu de venir le voir à nouveau s'il se passe encore des 
choses de ce genre afin d'établir une collaboration fructueuse entre les forces 
antiracistes. 

Nous vous communiquons également lo texte d'un tract du « Comité de lutte 
Français-immigrés » cflvry-Vitry auquel nous participons activement, avec d'autres 
militants antiracistes, dans l'esprit d'expliquer politiquement l'origine du racisme 
et la nécessité pour tous les travailleurs de s'unir et de se rassembler pour lutter 
contre lui et contre la bourgeoisie impérialiste qui nous opprime. 

C.D.H.R. Vitry. 

Tract du comité de lutte 
Français-Immigrés 

A BAS LES CRIMES 
RACISTE8-f ASCISTES I 

Les 4 morts du consulat d'Algérie e 
Marseille s'ajoutent à une longue liste 
près de 200 ouvriers immigrés ont été 
massacres en France depuis 3 ans. Rien 
qu'à Ivry-Vltry l'été dernier, un ouvrier 
portugais a été tué et de nombreux 
ouvriers algériens ont été blessés, notam­
ment iors d'agressions contre des cafés 

Oui 's que soient les groupes racistes 
qui commettent ces crimes, c'est la bour­
geoisie qui les Inspire par la campagne 
raciste à laquelle elle se livre depuis 
longtemps. 

En ce moment elle l'etimente avec la 
crise du pétrole. Elle cherche A nous 
faire croire que c'est à nous, travailleurs, 
que nuit ta lutte des pays producteurs, 
dont las pays arabes. 

C'EST CONTRE L'IMPERIALISME 
QUE LUTTENT LES PAYS PRODUCTEURS 
DE PETROLE ! 

Le pétrole est une source de super­
profits scandaleux pour les compagnies 
pétrolières et les Etals impérialistes : 

Le litre de super vendu actuellement 
1.35 F rapporte 90 centimes à l'Etat fran­

çais et seulement 9 centimes ou pays 
producteur. Pourtant, c'est dans le sol 
de ce pays que se trouve le pétrole I 

Depuis 3 mois, les Etats producteurs 
ont multiplié par 4 leurs bénéfices sur 
le pétrole. Mais ça ne leur fait encore 
que 7 dollars le baril, alors qu'à la 
revente c'est presque 11 dollars qu'em­
pochent en moyenne les Etats européens. 

La seule raison è ces superprorlts 
scandaleux .c'est une raison impérialiste 
la raison du plus fort I 

Les pays producteurs ont raison de 
lutter contre l'oppression pour récupérer 
leurs richesses nationales I 

C'EST DE LEUR COTE OUEST 
L'AVENIR I 

L'époque où la bourgeoisie des pays 
Impérialistes croyait pouvoir piller tran­
quillement et pour l'éternité les richesses 
des pays colonisés et nôocolonlsôs est 
bien finie. Après l'immense Chine devenue 
socialiste, après les petits pays d'Indo­
chine, bien d'autres peuples et pays 
opprimés ont fait plier le genou A 
l'Impérialisme. 

LA CRISE DE L'IMPERIALISME 
S'AGGRAVE I 

En France comme dans les autres paya 
Impérialistes, le POUVOIR veut faire 
supporter les conséquences de la crise 
aux travailleurs ; il veut sauvegarder les 
profits des monopoles par la vie chère, 
les licenciements, le chômage. 

Face au mécontentement, il accentua 
sa politique de répression, inspire des 
attentats racistes-fascistes. Il cherche a 
détourner le mécontentement des travail 
leurs français sur leurs frères de classe 
immigrés en propageant le racisme. 

FACE AUX MANŒUVRES DU POUVOIR 
AVONS UNE ATTITUDE DE CLASSE I 

La bourgeoisie impérialiste qui pille 
les peuples et pays du tiers monde est 
aussi ceLe qui nous opprime. 

La lune des nations et peuples oppri­
més va dans lu même sens que la 
nôtre car nous avons les mêmes Intérêts 
ABATTRE L'IMPERIALISME, NOTRE 
ENNEMI COMMUN. 

Quand les peuples et pays arabes lut­
tent pour récupérer LEURS richesses 
nationales nous devons les soutenir ! 

Quand !e pouvoir cherche à nous faire 
supporter les conséquences de SA crise, 
nous devons le combattre 1 

A BAS LE RACISME 
ARME DE LA BOURGEOISIE 1 

En propageant le racisme, le pouvoir 
emploie une arme qui est aussi vieille 
que l'exploitation : diviser pour régner ! 

LE RACISME EST UNE AflME OE DIVI­
SION 06 LA CLASSE OUVfltEflC I 

L'impérialisme a réduit A la misère 
par son pillage des pays entiers. Leurs 
habitants sont obligés de s'expatrier pour 
aller gagner leur pain et celui de leur 
famille. Ces ouvriers qui travaillent et 
sont exploités comme nous, et même pire, 
font partie de la classe ouvrière de notre 
pays. Ils devraient avoir les mêmes 
droits I 

En prêchant le racisme, la bourgeoisie 
poursuit un double but : 

— Détourner la colère des travailleurs 
français contre leurs frères de classe 
immigrés ; 

— Terroriser les ouvriers étrangers 
pour qu'ils n'osent même plus se servir 
du peu de droits qu'ils ont et lutter dans 
les grèves avec les Français. 

L'UNION FAIT LA F O R C E ! 
La force des travailleurs, c'est l'unité 

de la classe ouvrière 1 Tous unis, nous 
vaincrons I 

Nous appelons tous les travailleurs 
français et Immigrés qui le comprennent 
A renforcer leur unité. 

A BAS LA BOURGEOISIE IMPERIA­
LISTE OUI NOUS OPPHIME I 

TRAVAILLEURS FRANÇAIS ET IMMI­
GRES UNE SEULE CLASSE OUVRIERE ! 

Travailleur français, algérien, espagnol, 
tunisien, portugais, marocain, malien, etc., 
de quelque nationalité que tu sois, si 
tu veux contribuer à renforcer avec nous 
l'unité de la classe ouvrière qui travaille 
en France, rejoins notre comité I 

Comité de lutte français immigrés 
Ivry-Vitry. 

http://%c2%abll.lt.%c2%bb
http://ll.lt.%c2%bb
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COLERE ET INDIGNATION 
EN ALGERIE 

U N A T T E N T A T P O L I T I Q U E 
(Editorial de « l'Algérien en Europe » 

reproduit par « El Moudjahid ») 

L'attentai terroriste perpétré contre 
le consulat général d'Algérie à Mar­
seille est l'œuvre de professionnels. 
La puissance de la charge utilisée, 
l'heure et le lieu choisis, la volonté 
manifeste de taire un carnage, de 
tuer et de mutiler un maximum de 
personnes, tout ceci concourt à prou­
ver qu'il s'agit là de l'exécution d'une 
mission. 

Or. les missions ne sont jamais ins­
pirées par des particuliers. C'est une 
volonté politique qui est à l'origine du 
carnage du consulat algérien de Mar­
seille. Les mobiles sont clairs : créer 
l'irréparable entre l'Algérie et la 
France. 

Le rôle éminent joué par notre pays 
lors de la Conférence des non - ali­
gnés et du dernier • sommet - arabe, 
l'ardeur militante manifestée par nos 
dirigeants sur les fronts politique, 
diplomatique et économique dans le 
combat que mène la nation arabe 
pour sa libération, voilà ce qui était 
visé â travers les corps déchiquetés 
des travailleurs algériens tombés 
dans notre consulat h Marseille. 

Aussi, de quelque côté que l'on se 
tourne, on ne peut manquer de voir 
(directement ou indirectement) la 
main du sionisme derrière c e forfait 
Car À qui profite le crime ? 

Il profite à ceux qui veulent enve­
nimer les relations de la France avec 
le monde arabe. C'est-à-dire à Israël, 
aux sionistes français et aux forces 
fascistes et réactionnaires de ce pays 
qui poursuivent, à l'évidence, un but 
bien précis. 

Qu'il ait été inspiré sur place ou 
téléguidé d'ailleurs, le massacre qui 
s'est déroulé dans le consulat algé­
rien de Marseille engage directement 
la responsabilité du gouvernement 
français. Il lui appartenait, il lui appar­
tient d'assurer la protection des re­
présentations diplomatiques et con­
sulaires algériennes II ne l'a pas fait. 
Le résultat est lé encore une fois, 
du sang innocent a coulé. 

S'agissant des autorités de Mar­
seille, on ne peut s'empêcher de 
penser que leur attitude confine â la 
complicité. Alors que le consulat 
israélien est protégé (contre qui ?) 

Vient 

de 

paraître 

à E-100 

Jacques J U R Q M E T 

De 1920 ô 1962. le Parti communiste fronçais o-t-il trahi les 
principes léninistes sur la question nationale 3 

Jacques Jurquet s'est a t taché à répondre à cette question en 
limitant ses recherches o u cas de l 'Algérie. Son étude comporte 
4 tomes (1847 -1920 , 1920 -1939 , 1939-1954 . 1954-1962) . 

Le I " tome : 

« Positions d u mouvement ouvrier françois et international 
sur les questions coloniales 

et l 'Algérie avant la na issance du Parti communiste fronçais » 
vient de poroître 

L'exemplaire : 18 F. 
Passes vos commandes à E. 100 
fl.P. 120, 7 5 9 6 2 Pons Cédex 20 . 

A Alger, en présence du président Boumedienne. cérémonie à 
victimes de l'attentat de Marseille. 

arrivée des corps des 

par la police 24 h sur 24, le nôtre, 
autrement plus exposé, ne bénéliciail 
d'aucune protection, comme si l'on 
cherchait à faciliter la tâche aux 
tueurs. Il s'agit là. il faut bien l'avouer, 
d'une étrange coïncidence. 

Cette passivité, pour ne pas dire 
plus, des autorites de Marseille, est 
également illustrée par le fait qu'au­
cun des assass ins des travailleurs 
algériens tués durant le mois d'août 
n'a été arrêté. N'est-ce pas là un 
encouragement direct au meurtre ? 

Il est vrai que la haine de l'Arabe 
et de l'Algérien n'est pas l'apanage 
de Marseille exclusivement. Est-il 
besoin de rapoêler que la presse 
raciste (Minute entre autres) a conti­
nué s a campagne anti-algérienne 
alors qu'elle était théoriquement 
poursuivie pour les appels au meurtre 
qu'elle a lancé au mois d'août der­
nier ? Bien plus, prenant prétexte de 
la prétendue crise pétrolière, les 
moyens d'information français, O R T F 
compris et à de rares exceptions 
près, n'ont-ils pas créé depuis deux 
mois un climat de haine anti-arabe 
rarement égalé ? Les organisations 
fascistes, un moment désarçonnées 
par la riposte des forces démocra­
tiques, n'ont-elles pas repris leur 
campagne contre la prétendue -immi­
gration sauvage • ? 

Il devenait évident dans ces condi­
tions que les ennemis de la coopéra­
tion algéro-française et Iranco-arabe 
ne larderaient pas à se manifester. 

Nous écrivions dans notre dernier 
éditorial que - tëmigration algé­
rienne risquait encore une lois de 
faire les frais du climat anti-arabe 
ainsi créé ». Nous étions cependant 
loin de penser que le crime serait 
aussi horrible et aussi lâche Que la 
tuerie serait aussi sauvage 

Depuis août dernier, 11 est de noto­
riété publique que les agresseurs 
(ouel qu'ils soient) des travailleurs 
algériens bénéficient de complicités 
auprès de cercles proches du pou­
voir. Le gouvernement français va-t-il 
enfin porter le fer dans ta p l a i e 9 

A-t-on conscience ici que le dernier 
lien entre l'Algérie et la France est 
notre émigration ? Le président Bou­
medienne a déclaré a c e sujet au 
mois de septembre : - Si le conflit 
venait à se produire autour des hom­
mes, ce serait lè l'étincelle qui dé­
clencherait le feu ». 

L a passivité, la complaisance, voire 
la complicité avec les assass ins vont-
elles se poursuivre ? Il y va à court 
terme de l'avenir des relations de la 
France, non seulement avec notre 
pays, mais avec les nations qui nous 
sont proches. 

E n attendant, que les assassins , 
que leurs inspirateurs, que leurs com­
plices, que ceux qui les couvrent, que 
ceux qui se taisent sachent que le 
sang innocent injustement répandu 
ne sèche jamais et qu'il finit toujours 
par rejaillir sur ceux qui l'on fait 
couler. 

L A P R O T E S T A T I O N 
D E S R E S I D E N T S F R A N Ç A I S 

- Français résidant en Algérie, 
l'attentat du 14 décembre 1973 contre 
le Consulat d'Algérie de Marseille 
nous indigne et nous révolte. Nous 
constatons que cet acte, plus atroce 
et plus inquiétant que ceux qui l'ont 
précédé est la suite d'une série de 
meurtres sciemment commis et rostés 
impunis jusqu'à ce jour. 

- Les autorités françaises tant gou­
vernementales que locales n'ont 
cessé de déclarer que de tels laits 
ne relevaient pas du racisme. L'atten­
tat du 14 décembre démasque ta 
mauvaise foi de tels propos 

- En niant le caractère raciste et 

précisément anti-algérien de ces laits, 
en tolérant la lenteur et l'inefficacité 
des enquêtes policières, favorisant 
l'impunité des assassins, ces autorités 
portent une grave responsabilité. 

» Comme le gouvernement algérien 
garantit et assure la sécurité des 
citoyens français qui se trouvent en 
Algérie, nous exigeons que le gou­
vernement français garantisse et 
assure la sécurité des travailleurs 
algériens et de leurs représentants 
qui résident en France et qu'il sanc­
tionne sévèrement et rapidement les 
coupables et leurs complices emsi que 
les autorités responsables. -



Classe contre classe 
dans les entreprises 

tl MJUIItN Ut Lrt ruTLLttMUN 

0 

Dépoli If 22 novembre, 1rs aOÊ 
ouvriers (en majorité èva h*»vâlUeori 
min libres) des Câbles «le Lyon (Gen­
ncvilliers) sont m grève pour obtenir 
satisfaction sur leurs Irois revendi­
cations : 

— A travail égal, salaire égal ; 
même classification pour un travail 
identique. Dans un « dossier d'infor­
mation », les grévistes montrent 
comment le patron utilise les diffé­
rences de salaire jusqu'à un franr 
par heure pour un mèuir travail — 
afin de faire iiccélèrer 1rs radrnecs. 
de semer lu méfiance entre te:* 
ouvriers, etc. 

— 50 centimes d'uugnienlution pour 
Ions ; 

— Reconnaissance de lu section 
syndicale C.F.D.T. qui vient d'être 
créée. 

I-:» grève est organisée dèmucrali-
i|urmenl. L'n comité «Y grève élu 
élabore des propositions el les pré­
sente -i l'A.G. des ouvriers, qui se 
réunit chaque jour el qui est seule 
habilitée â prendre des décisions. 
D'autre part, un cumilè de soutien 
regroupant les organisation progres­
sistes du secteur aide le comité de 
grève, sous sa direction, dans le tra­
vail de popularisation de la lutte. 

Le déroulement de la grève 

Les travailleurs des Câbles n'ont pas 
affaire â un petit patron : leur usine 
fait partie du trust C.G.E. . dont le 
patron, un cerlain A. Roux, réputé 
pour sa dureté, est décidé â ne rien 
lâcher. E l il a déployé de multiples 
efforts pour faire céder les ouvriers. 

D'un côté, il promet des négocia­
tions. l'« examen des revendications» 
— à condition que le travail reprenne 
— et fait traîner les rhose* en lon­
gueur, dans l'espoir que la grève 
pourrisse. 

D'un autre coté, il a recours ù des 
mesures d'intimidation el a la répres­
sion juridique et policière. 

— Pour faire évacuer l'usine oc­
cupée ilès le début, il fuit convoquer 
huit grévistes devant le tribunal, qui 
a donné l'ordre d'évacuer, Ce qui fut 
fuit. Muls deux jours plus lurd, l'usine 
était réoccupée plus massivement 
encore qu'auparavant, les ouvriers 
ayant constaté que leur paie de 
novembre était ampulèc de 350 P en 
moyenne. 

— Dans la nuit du 23 décembre. 

le patron a fuît appel iinx (Ml.S. qui 
ont investi l'usine. 

— Nouvel appel du patron » la 
reprise «lu travail le 26 décembre : 
seule lu maîtrise rentre à l'usine. Les 
ouvriers sont décidés à poursuivre 
leur grève. 

Un soutien 
de plus en plus important 

La détermination des ouvriers des 
Câbles a élé encouragée par un sou­
tien toujours plus large. 

- Dès le début, des milliers de 
ii.ii K sont diffusés el des collectes 
son! organisées sur les marchés de 
(icnnevilliers et ù la porte des usines 
du secteur. Les travailleurs de Lip 
apportent égulemrnt un importun! 
soutien financier aux grévistes. 

— Des contacts sont pris uvec lu 
Mairie de (icnnevilliers qui donne les 
repas de midi e| accorde un soutien 
onx gréviste» qui habitent dans ta 
rommane. 

— 1-e comité de grève informe les 
autres usines du trust de la lulte 
(Clichy, Bétons). 

Pour riposter â l'occupation par les 
C I L S . , les ouvriers ont organisé, le 
jeudi 27 décembre, une manifeslution 
dans les rues de Genncvilliers. Tout 
au long <hi cortège, qui regroupai! 
environ quatre cents personnes don! 
de très nombreux Iruvailleurs immi­
grée, les mots d'ordre des grévistes 
étaient repris : •, Français, immigrés, 
une seule classe ouvrière ! », « C.G.E. . 
Joint Français, Alslhom, Les Câbles, 
sol idar i té !» , «A travail égal, salaire 
égal ! », etc. 

Kl dans lu soirée s'est tenu un galu 
de soutien uux ('.Ailles, a la Maison 
pour Tous <lc Genncvilliers. Trois 
cents personnes étaient présentes 
— principalement des travailleurs 
immigrés et aussi français. LCA gré­
vistes ont présenté leurs revendica­
tions, expliqué le fonctionnement et 
le déroulement de lu grève, insisté sur 
l'importance du soutien â la lulte 
contre un patron puissnnl et dur. Des 
groupes i1111• ii .ut' — en purticulicr un 
groupe de travailleurs marocains — 
venus bénévolement pour soutenir les 
Câbles, ont agrémenté cette soirée. 

Renforçons notre soutien aux Câbles 
de Lyon I 

Correspondant « ÏI.H. » 

.Y.ft. : (Au comité de soutien parti­
cipent : Hougc -* K.K., H.H.. F.R. 
-f C.A.C.F. . A S T I . P.S. f . . Hévo !...) 

Abattoir Doux à 
GRÈVE DEPUIS 

L entreprise se situe entre Guirv 
gamp et Lanmon. Le travail consiste 
en l'abattage et l'emballage de 
poulets pour l'exportation. Elle fait 
partie d'un trust qui possède trois 
boîtes identiquos en Bretagne. Dans 
chacune, une centaine d'ouvriers y 
travaillent. A Châteaulin, c e sont des 
travailleurs immigrés. 

C'est la première grève depuis la 
création de l'entreprise en septem­
bre 72, et la création de la section 
syndicale en mars 73. Les grévistes, 
ouvriers d'origine paysanne, n'ont 
aucune tradition de travail en usine 
ni de lutte. 

Condit ions de travai l 
Travail a la chaîne, dans I eau et la 

saleté. 
Aucun siège dans l'usine où il y a 

70 %> de femmes, è part celui du 
directeur et celui de la secrétaire. 

Las cadences sont infernales : 
4 800 poulets à l'heure — 1 poulet 1/2 
à la seconde. Dernièrement, elles ont 
été augmentées, mais pas la paye. 

Pas de règlement intérieur ; mise 
à pied pour un rien, c e qui entraîne 
la suppression de la prime. E n prin­
cipe, dix minutes de pause par demi-
journée, qu'il est Impossible de 
prendre surtout à l'emballage. Les 
horaires de travail ne sont pas fixes, 
ils varient selon tes arrivages de six 
â dix heures par jour Les ouvriers 
sont appelés à commencer ou à ter­
miner le travail par un coup de sifflet 
du contremaître. 

Salaires 
Pour quarante heures de travail par 

semaine : 
— à l'embauche : 5.57 F de l'heure. 

888,35 F par mois. 
— deuxième catégorie : 945,77 F 

par mois, 
— troisième catégorie : 987,27 F 

par mois. 
Pas de qualllicatlon, tous les em­

plois sont des emplois de manœuvres. 

Les revendications 
Fin novembre, un cahier de reven­

dications a été déposé par les 
délégués. Devant le relus de la direc­
tion, une réunion d'ouvriers vote à 
l'unanimité LA G R E V E ILLIMITEE le 

Pedernec 
LE 4 DÉCEMBRE 

4 décembre. (67 grévistes sur 90. les 
employés de bureau et la maîtrise 
n'étant pas solidaires.) 

Les grévistes veulent : 
— t 100 F par mois â l'embauche, 

soit 6.35 F de l'heure (augmentation 
de 75 à 80 centimes de l'heure) ; 

— Une prime de transport de 30 F ; 
— Une amélioration des conditions 

de travail (sièges, cadences, règle­
ment Intérieur). 

Les grévistes s'organisent 
— piquet de grève dès 6 h du 

matin, 
— assemblée générale dés 9 h, 
— occupation du réfectoire. 
Devant le refus du patron de 

négocier : 
— piquet de grève jour et nuit, 
— blocage de la chambre froide 

qui contient 3 500 tonnes de poulets 
congelés. 

Comme dans la plupart des boîtes 
en Bretagne, le directeur local n'a 
aucun pouvoir de négociation, mais 
par contre un pouvoir de brimades. 
Le 10 décembre, les grévistes de­
vaient toucher leur paye. Elle a été 
reportée un moment par la direction 
sous prétexte de l'épuisement du 
stock des fiches de payes. Devant la 
détermination des grévistes le patron 
a été obligé de la leur donner le 
11 décembre. 

Le soutien 
Il se développe : 
— Des paysans sont déjà venus 

apporter des légumes ; 
— Un comité de soutien s'est créé 

à Guingamp, regroupant une centaine 
de personnes, ouvert à tous selon la 
volonté des grévistes, et ne devant 
pas être un cartel d'organisation. La 
C.G.T. , la F.E.N.. le M.O.D.E.F. se sont 
opposés à un comité de c e genre 
sous prétexte qu'il n'est pas composé 
•< d'élus responsables » ; 

— D'autres sont en train de se 
former (Salnt-Brieuc par exemple). 

L E S OUVRIERS D E C O U V R E N T C E 
QU'EST UNE G R E V E . MENENT L E U R 
PREMIERE LUTTE. LA POPULARI ­
SENT AU NIVEAU DE LA REGION 
E T SONT FERMEMENT D E C I D E S A 
TENIR JUSQU'AU BOUT ! 

Correspondant H.R. 

ALSACE:les patrons licencient 
les travailleurs luttent 

MULHOUSE : Le gouverneiuenl veut 
liquider les mines de Potusses 
d'Alsace : 

Il v avait 12 500 emplois en 1060; 
10 000 en 1067 ; 8 700 en 1972; et ça 
continue. 

E n septembre dernier, la mine Fer-
nand Aure de Wilterhrim • été fermée. 

Avant trois ans, ce sera le tour de 
Bollviller (encore I 000 travailleurs 
jetés à la rue). Kl pour ceux qui 
restent, les conditions de travail em­
pirent. 

Mais les travailleurs ont montré par 
leur grande grève de 1972, qu'ils ne 
se laissent pas faire. 

SCHEMVILl .KIt el VAL-DF. -VILLF. : 
Les Els c Maneni-K.T.A. » et « Arelii-
••"i< » ont licencié respectivement 
130 et 2.î personnes. 

Muis les ouvriers et les ouvrières 
ne se laissent pus fuire ; le 10 octobre 
ils ont manifesté a Scherviller et 
Sélestut. Ils continuent leur lutte. 

COI.MAR : L a direction de c T r i c o l -
France » a décidé de licencier 28 
personnes. 

Motif ; « les commandes ont légère­
ment baissé ». Le pntron, au lieu de 
baisser, même provisoirement, les ca­
dences, préfère licencier des travail­
leurs pour les réembaucher plus lard. 

I.KMBEHG (près de Bitche) : L a 
c Cristallerie de lor ra ine » a fermé 
se* portes le 9 novembre, licenciant 
280 ouvriers. I,cs travailleurs seront 
obligés d'aller en Allemagne. 

MULHOUSE : L a d i r e c t i o n de 
* Citroën » connue pour ses méthodes 
fascistes a licencié 30 Iruvailleurs 
immigrés. 

Elle leur reproche d'avoir protesté 
contre le racisme, en pnrlicipunt ù 
une grève de viitgt-quulrc heures. 

Muis Iruvailleurs français et arabes 
renforceront leur unité1 tfaai lu lutte 
et montreront uux pulrons qu'ils ne 
forment qu'une seule dusse ouvrière. 

Les travailleurs d'Alsace, suivant 
l'exemple des ouvriers de L i p , se 
iiiubilisenl pour lutter contre tout 
licenciement. 



10 rouge 

1 9 7 4 VERS DE 
NOUVEAUX SUCCES ! 

1973 aura été au niveau de la souscription une année 
o j la lutte menée par tous nos camarades diltuseurs, 
abonnés, lecteurs occasionnels dans le soutien à leur 

e s s e communiste marxiste-léniniste, aura été fructueuse, 
one année qui a vu se développer des initiatives au 
niveau des souscriptions de masse, des collectes dans 
e ; usines, dans les quartiers, aux sorties de métro, ou 
arrêt d'autobus, sur les marchés. Une année en définitive 
qu- a vu augmenter la souscription de près de 50°/c 
:zt rapport à 1972, grâce aux efforts de tous. Mais ce la 

i ls veut pas dire que la victoire est définitive et qu'il 
Taille relâcher notre effort. La hausse continuelle de tous 
es prix de revient du journal, des frais généraux imposés 

par l'Etat des monopoles fait qu'il nous faut sans c e s s e 
augmenter notre soutien au journal, qui ne vit que par 
s e s ventes militantes, s e s abonnements et s a souscription, 
c&.le-ci étant un élément important d'aide à la parution 
régulière de {'"Humanité rouge - sur 12 pages. 

Continuons tous ensemble notre effort pour faire de 
I974 une nouvelle année de succès pour le développement 
>e notre presse marxiste-léniniste. 

Le comité de rédaction de V- Humanité rouge» profite 
' ' c cotte occasion pour souhaiter à tous s e s diffuseurs, 
à tous ses abonnes, à tous ses lecteurs, une année 
fructueuse, pour eux. leur famille et leurs proches, dans 
ia lutte contre le capitalisme et pour une victoire rapide 
du prolétariat. 

Nous remercions tous les correspondants, diffuseurs, 
abonnés ou lecteurs qui ont adressé leurs vœux et 
encouragements à {'«Humanité rouge» pour 1974. 

QUELLE VOIE PRENDRE? 
Meeting organisé par 
nos camarades dans 
le 13e arrondissement 

La salle — un petit cinéma de 
quartier — était bien décorée. 
Un immense drapeau rouge pla­
cé derrière la tribune donnait le 
ton ; le hall, lui, était couvert 
de panneaux divers, tant locaux 
que nationaux et internationaux. 
Une carte mondiale Indiquant 
l'existence des partis marxistes-
léninistes fut particulièrement 
regardée... Bref, beaucoup 
d'efforts de la part de nos 
camarades pour une bonne pré­
sentation. 

Et c'est devant plus de deux 
cents personnes venues ce jeudi 
soir que nos camarades prirent 
la parole. 

La première Intervention par­
tait sur la situation internatio­
nale, et en particulier la position 
d'alliance/rivalité des deux 
superpuissances qui menace 
de plus en plus la paix en 
Europe. Le camarade dénonça les 
mensonges des révisionnistes 
de Moscou qui an paroles se 
disent pour la • détente • et 
la - sécurité », mais qui dans 
leurs actes amènent une tension 
toujours plus vive en massant 
un gigantesque arsenal militaire 
en Europe de l'Est. Il dénonça 
également les dirigeants révi­
sionnistes français qui, par leurs 
campagnes d'Intoxication me­
nées depuis plusieurs mois, vou­
laient masquer les tentatives 
hégémoniques des sociaux-Impé­
rialistes soviétiques. Dans les 
conditions nouvelles des grands 
bouleversements qui se prépa­
rent, ce sera au prolétariat, à 
son parti et A tous ses alliés 
de tenir bien haut le drapeau 
de la défense de l'indépendance 
nationale. Non sous la direction 
des représentants des monopo­
les français, comme l'avait pra­
tiqué Thorez après la Libération, 
mais sous la direction de leur 
parti marxiste-léniniste. 

La deuxième Intervention porta 
sur la situation nationale. Et 
d'abord sur la crise générale 
du capitalisme dont seuls les 
travailleurs subissent les consé­
quences : vie chère, augmenta­
tion rapide du chômage — ceci 

est très net dans noire région 
- exploitation accrue de la 
classe ouvrière. Devant une telle 
situation, les monopoles ont tout 
intérêt à diviser les travailleurs. 
L'arme du capital, c'est le 
racisme. Devant la menace de 
la montée du vaste mouvement 
de masse, une seule issue : la 
fascisation. 

L'horizon est sombre : c'est 
aux travailleurs, ouvriers en tête, 
de prendre en mains leur lutle, 
comme à Lip, rappelant nos 
mots d'ordre : - Unité A la 
base et dan* l'action • et 
- Classe contre classe -. C'est 
aux travailleurs conscients de 
renforcer leur avant-garde de 
classe. La question de la voix 
à prendre est posée. Les corn 
nunlstes ont toujours rejeté la 
vole réformiste et l'électora-
lisme du type - programme 
commun », comme vole menant 
le peuple A l'Impasse et au 
massacre. - La voie chilienne -
est présente A tous les esprits 

Les communistes marxistes-
léniniste de France sont résolu­
ment tournés vers la voie révo­
lutionnaire, vole armée tortueuse 
et difficile qui mènera inéluc­
tablement à ia révolution prolé­
tarienne. 

Une conclusion s'Imposait : 
• Travailleur, rejoins ton parti. -

Un communiqué de Perspec­
tive tunisienne fut ensuite lu 
en hommage aux travailleurs de 
Lip, ainsi qu'aux travailleurs et 
révolutionnaires tunisiens qui 
subissent la répression. Ce fut 
une belle marque d'Internatio­
nalisme prolétarien. 

Un débat fut ensuite engagé 
avant la présentation en clôture 
du film des - Lip >. 

Ce meeting, par beaucoup 
d'aspects, fut un succès pour 
la ligne marxiste-léniniste de 
- L'Humanité Rouge >. Cepen­
dant, beaucoup d'insuffisances, 
dans la présentation, les répon­
ses données. Mais c'était une 
- première - et la prochaine 
fols, nous serons encore mieux 
préparés. 

Correspondant H.R. 

Collecte 
de soutien 
à H.R. 
dans une usine 

Ces jours derniers, nous avons 
organisé dans l'usine une col­
lecte pour • L'Humanité Rouge 
Nous avons recencé les contacts 
que nous avions et qui connais­
sent le journal ; nous avons 
aussi pensé aux ouvriers cons­
cients et combatifs qui ne le 
connaissent pas encore et nous 
nous sommes dit que juste­
ment c'était là une bonne occa­
sion de leur taire connaître. 
Aussi les camarades ont expli­
qué à chacun d'eux, à l'aide 
d'un article paru dans l'H.R. 
(n 163. tract des camarades 
de Noisy-le-SecJ la nécessité de 
soutenir le journal financière* 
A ceux qui ne le connaissaient 
ment. 

pas encore, nous leur avons 
fait lire cet article et nous leur 
avons remis un numéro du jour­
nal que nous avions choisi pour 
eux. Dans l'ensemble, presque 
tous les camarades que nous 
avons contactés ont accepté de 
donner et les nouveaux lecteurs 
ont apprécié le journal. 

Cet exemple nous prouve 
combien nous avons raison de 
compter sur les ouvriers pour 
soutenir notre journal. C'est à 
eux que le journal s'adresse, 
par conséquent nous ne devons 
pas avoir peur de le leur faire 
connaître. 

C'est seulement ainsi — en 
augmentant la diffusion du jour­
nal — que nous pourrons résou­
dre le problème financier. Et 
en augmentant le nombre de 
nos lecteurs ouvriers, nous ren­
forcerons toujours plus le 
contenu prolétarien du journal, 
et surtout, les Idées justes du 
marxisme-léninisme pourront ga­
gner la classe ouvrière et deve­
nir • une force matérielle capa­
ble de transformer la société 
et le monde -. 

-—-•o 

Je vous envole trois dessins, 
si ça peut servir à rendra le 
journal plus vivant et plus facile 
A lira. 

A tous, meilleurs vœux des 
ouvriers pour les luttas pro­
chaines. 

Un métallo. 

nom g -.» 

UMU l ^A*V .SBff I 

Nous remercions ce cama­
rade de sa contribution et 
demandons à nos camarades 
et A nos lecteurs de ne pas 
hésiter à envoyer dessins, cari­
catures, photos, etc., cela est 
toujours utile au journal. 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

Des amis de l'Est 20 
Une vieille militante en 

plus de son réabon­
nement 24 

En supplément A réabon­
nement Soutien à HR. 
RM 20 

Abonnement de soutien. 
JA 108 

Soutien A HR en 
supplément à réabon­
nement et A brochures. 
SA 8 

Soutien A HR en 
supplément A réabon­
nement. EC 20 

En supplément à réabon­
nement. GC 40 

LC. En supplément A 
abonnement to 

FA. En supplément A 
réabonnement 10 

GC. En supplément A 
abonnement 40 

DB 45.50 
Soutien permanent. 

DS 10 
Pour conserver notre 

journal de combat. 
BY 10 

Soutien à HR. CDT 54 
RL. Décembre 40 
Ajax. Soutien permanent 50 
Soutien A HR 30 
Contre le fascisme 10 
Soutien A HR 10 
Soutien à HR. P 20 
Soutien à HR 160 
Soutien A HR 50 
CDHR Staline S 100 
CDHR C.-Michels 20 
MS. Modeste soutien 

A HR 20 
JPS. En supplément A 

brochures 6 
CD Flourens 400 
Une lemme de 

cheminot de la région 
parisienne 4 
J ' I J I p . # i -. i i p t . 

CDHR Vveton 
(décembre) 326 

CDHR Commandant 
Bourgat 65 

A la manlf du 
6 décembre 9 

CDHR Dallidet 19 
CDHR A. Marty 5.30 
CDHR Yveton (sympa­

thisants - décembre) too 
1 militante 1.50 
CDHR Stalingrad 11,15 
CDHR G. Mocquet 6 
Contre le fascisme. 

JF 5 
1 camarade 2,30 
CDHR NVT too 
CDHR E. Varlin. 

HR vaincra 1 20 
CDHR G. Tautln. Pour 

L'unité des M-L (M) 10 
A un meeting local 

HR 11.25 
CD Stalingrad 157.40 
1 dessinateur 8 
CDHR G. Mocquet 8 
CDHR P.-V. Couturier 50 
CDHR Dlmltrov 150 
Des camarades de lEst 15 

Collecte dans une usine 

de l'Est 
Les M-L. de l'usine 165 

OS 20 
Une OS femme 10 
1 jeune ouvrier OS 13 
1 OP 10 

Total 218 

En avant vers la 
révolution proléta­
rienne en France. J. 2 

CMH. Soulien mensuel 18 
A bas le système déca­

dent et pourri. Vive 
Le socialisme. J . 5 

Soutien A HR. 
Un routier 3 

Soutien au juste combat 
d'HR 1 

CDHR D. Gemnitz 20 
I postier 3 
1 lycéen t 
CDHR Barbusse 40 
CDHR Flourens 300 
2 sympathisantes 10 
Le comité de rédaction 

de l'HR 250 
Vive le marxisme-

léninisme. A et HA. 
1 1 versement 30 

Anonyme Paris. En 
Timbres 65,50 

1 camarade aux U.S.A. 5 
En supplément à réabon­

nement HR. H 4 
Anonyme. En timbres 200 
AE. En timbres. Soutien 

à HR 7 
Soutien A HR 20 
Pour le soutien 

aux M-L 9 
CDHR F. Marty. M 48 
1 docker i 
t sympathisant 20 
Des camarades 15 
Anonyme 4 
Non A la collaboration 

de classe. HR 
vaincra '. 100 

CDHR province 54 
CDHR Dombrosky 600 
Pour une lutte 

prolongée 40 
En supplément A 

brochures. SA 27,50 
1 camarade 50 
t technicien SFENA 14 
Anonyme 16 
Anonyme 4 
En supplément A réabon­

nement. MM 4 
A un mélro 0,50 
Soutien à HR 4 
CDHR Rivolre 190 
CDHR Haplot 60,50 
CDHR J.-P. Thimbaud 2.80 
NI révisionnisme, ni gau­

chisme. Souscription 
de masse 200 

CDHR Cabrai 13 
CDHR Dallidet 50 
HR vaincra I NB 1.65 
Anonyme 3 
CDHR G. Mocquet 10 
CDHR E. Varlin 46 
CDHR Dimitrov 100 

1 travailleur Immigré 

Total depuis le 
n" 210 5 311.85 

Total général utilisé 
pour le règlement 
des dettes 

de HR 389 993.46 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT TROIS MOIS POUR 20 F 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens • l'H.R. 

Nom . . . 
Prénom 
Adresse 

dans son combat idéologique en m'abonnant 
Abonnement ordinaire pli fermé 
3 mois . . . . 20 F 35 F 
6 mois 46 F 80 F 
1 an 92 F 160 F 

Etranger : 3 mois 
6 mois 
t an 

45 F 
85 F 

170 F 

75 F 
140 F 
280 F 

de soulien 
50 F 

100 F 
200 F 

Règlement au C.C.P. « l'Humanité Rouge - 30 226-72 La Source ou par timbres. 



en btef"> en bref..- en bref... en bref... 
Soins médicaux 
gratuits 
on Algérie 

La nouvelle année a vu 
naître en Algérie l'Introduc­
tion do la gratuité des soins 
médicaux. En effet, depuis le 
1" janvier, dans les hôpitaux, 
les centres médico-sociaux, les 
médecins soignant totalement 
gratuitement. C'est lé une 
grande victoire de l'Algérie qui. 
à peine plus de 10 ans après 
son Indépendance, réalise un 
objectif dont on chercherait 
valnemant la trace en Franco 
Mohamed Arabdiou. dans - El 
Moud|ahld - du 1" janvier écrit 
notamment • L'opération 

gratuité des soins " n'est 
pas une fin en sot. mais une 
étape appréciable dans la mar­
che de notre pays vers le déve­
loppement, vers une juste répar­
tition du revenu national. Pour 
tout dire, la promotion d'un 
homme nouveau. - En effet cette 
opération, si elle veut être effi­
cace, doit mobiliser et sensibi­
liser A tous les niveaux !és 
masses populaires afin d'assurer 
notamment une meilleure pré­
vention. La prévention, c'est 
d'assurer A chacun un emploi 
et un logement, car • un homme 
mal nourri, ou mal logé, est 
une proie facile pour les mala­
dies •, c'est d'assurer è chacun 
l'Instruction et la savoir, et sur­
tout aux enfants, car par exem 
pie • des enfants sans Instruc­
tion no se rendent pas compte 
des dangors que recèle une pou­
belle qui leur sert de jouet • 
Certes, des difficultés apparaî­
tront, mais les Algériens en sont 
conscients et connaissent l'im­
portance de l'effort A fournir, 
et nulle doute que ces diffi­
cultés seront surmontées. Ainsi 
la Or Aimono de l'hôpital Mus­
tapha déclare : • Je pense quo 
l'on réussira pleinement dans 
notre tflche et l'on pourra réali­
ser cette décision dans le cadre 
révolutionnaire défini, en vue 

d'une médecine de masse, une 
médecine socialiste >, ot plus 
plus loin il précise que la pra­
tique de la médecine gratuite 
• ... traduM A nos yeux cotte 
prise de conscience effective 
des droits de tous les Algé­
riens ». 

Qui 
se ressemble... 

Suite A la séquestration de 
Luis Vlllarln, dirigeant des pa­
trons des camionneurs du Chili, 
par un commando du Comité de 
soutien è la lutte révolutionnaire 
du peuple chilien, dans l'hôtel 
parisien où II était descendu, <s 
numéro 234 de - Rouge •, en 
dernière page, proteste contre 
la relation des faits de - L'Huma­
nité • . Et afin de donner un 
ton solennel et officiel A cette 
• protestation », • Rouge -
publie une lettre écrite par Krl-
vlne A • L'Humanité >. Voyez 
donc : la lettre commence par 
• camarades • et après avoir 
fait sa rectification, Krlvine. qui 
a des principes, termine ainsi 
sa lettre : - J'espère que vous 
publierez cette rectification 
d'importance pour éviter tout 
malentendu Par la vigilance et 
l'action commune, nous empê­
cherons tous ensemble les 
envoyés de la Junte de séjour­
ner dans notre pays. Fraternelle­
ment. - Que le - fraternel -
Krlvine fasse assaut de cour­
bettes A ses - camarades -, 
quoi de plus étonnant ? Oua (es 
trotskistes, vaillants défenseurs 
des sociaux-Impérialistes et des 
révisionnistes, par exempte sur 
la question chilienne où leur 
cible principale semble être la 
République populaire de Chine, 
ss marient bien avec leurs 
complices révisionnistes, nous 
Il levions déjà 

Franco-Pompidou 
complices ! 

Lo police de Marcellin aura été beaucoup plus rapide et 
efflcacu pour faire la chasse aux militants basques espagnols 
que pour découvrir les tueurs racistes de Marseille. Pour 
répondre aux appels de Franco, le gouvernement s'est livré 
A une véritable chasse aux militants basques antifranquistes 
Plusieurs d entre eux ont été assignés A résidence de façon 
illégale. Aussitôt la presse franquiste a applaudi et certains de 
cea journaux ont pu dire : a L'activité de la police française 
indique le début d'une campagne de collaboration avec les 
autorités gouvernementales espagnoles. > 

Le ministre Malaud n'a pas hésité A se rendre en Espagne 
pour déclarer A la presse fasciste que las militants basques 
de l'C.T.A. étaient Illégalement en France; et pour faire 
connaîtra l'action de la police contro eux. 

De son côté. Messmer déclarait plus récemment : • La 
premier devoir est de respecter le pays qui leur s offert 
l'asile, c'est-à-dire de respecter aas k>ls. Nous avons le devoir, 
nous, gouvernement, de leur Imposer le respect de nos lois, 
et nous le ferons I • 

Ce sont là autant de mesures et de déclarations destinées 
A satisfaire le fasciste Franco et qui constituent un renfor­
cement des liens entre les polices française et espagnole. 

Oe son côté, le maire de Biarritz devait lancer des appels 
A la collaboration avec Franco : • Le gouvernement français 
ne pourra pas s'en désintéresser : Il y va de nos relations 
avec l'Espagne dont, aux yeux de tout Français aujourd'hui 
an proie A l'Inquiétude dans le contraste du chantage arabe, 
Il va de sol qu'elles doivent, encore plus qu'hier, être bonnes. • 

La boucle est ainsi bouclée : du racisme antiarabe è la 
collusion avec Franco. 

Ceux qui laissent courir les tueurs racistes sont ceux-là 
mêmes qui persécutent les antifranquistes. 

Les peuples de France et d'Espagne ont tissé dans la lutte 
des liena Indestructibles A ia solidarité des gouvernements, 
les peuples opposeront leur solidarité. 

Ils n'attendent pas 
d'être 
au pouvoir 
pour servir 
le capitalisme... 

En 1965. un modèle de prévi­
sion économique (modela 
ZOCOL) est mis au point par 
P. Herzog (membre du C C du 
( ' •c -l et rédacteur en chef 
d ' - Economie et Politique ») et 
C. Olive. Ces messieurs travail­
laient pour les responsables du 
budget économique, c'est-A-dlre 
pour le ministère de l'Economie 
et des Finances. Ces messieurs 
servent donc directement le sys­
tème capitaliste et la bourgeoi­
sie en leur fournissant des 
modèles de prévision économi­
que destinés A • améliorer . la 
fonctionnement du système capi­
taliste qui, tout ouvrier le sait 
dans son expérience quoti­
dienne, se traduira immanqua­
blement par l'augmentation des 
cadences, par des salaires de 
misère, par des conditions de 
vie Impossible. 

Ce modèle comprend 107 va­
riables et 10 • relations de 
comportement », trop • techni­
ques • pour être exposées (cl. 
Analysons cependant une des 
• relations de comportement ». 
- le comportement d'inflation • : 
le modèle 20GOL admet qu'une 
augmentation plus rapide des 
salaires par rapport A la produc­
tivité provoque en retour un 
ôcho qui se répercute on s'anv 
pllflant sur les prix. En d'autres 
termes, pour Herzog et Cle, les 
salaires de misère que l'ouvrier 
tante d'améliorer en luttant sont 
la cause de l'augmentation des 
prix, ce qui n'est rien d'autre 
que ce que prétend toute la 
propagande bourgeoise, mas­
quant ainsi ia causa réelle de 
l'inflation, la course au proHt 
maximum, qui passe par la 
hausse continuelle du prix de 
tous les produits, ce qui entraîna 
EN RETOUR (et non AU DEBUT 
du processus) les Justes luttes 
ouvrières pour les améliorations 
salariales. Le modèle ZOGOL 
est parfaitement conforme au 
mode de pensée bourgeois. 
Merci M. Herzog. votre parti­
cipation a l'élaboration de la poli­
tique économique réactionnaire 
a déjA été recompensée... puis­
que vous venez d'être élu au 
Comité central lors du dernier 
congrès du P.-C.-F. En somme, 
une belle Illustration de es 
• sens de l'Etat • (bourgeois I) 
dont s'enorgueillissent les diri­
geants avides de gérer le 
capitalisme. 

Le premier 
marchand 
de canons 

28.5 milliards de dollars acquis 
de 1955 A 1972 pour la vente 
d'armes... Bilan de la vente 
d'armes américaines ? Point du 
tout : c'est un bilan soviétique 
Des chiffres encore sont élo­
quents : A la fin des années 50. 
les ventes soviétiques repré­
sentent 11.3 % des ventes mon­
diales et parmi les aohetours 
six pays du tiers monde ; en 
1970, le pourcentage est de 
37.5 %. le nombre d'acheteurs 
du tiers monde dépasse la 
vingtaine. 

Une arme sur trois vendue 
dans le monde est soviétique 
Voila une chose dont on no se 
vante pas trop è Moscou. On y 
chante - l'assistance militaire • 

du - grand pays socialiste • 
aux peuples... mala on n'y regar­
de pas de trop près car cotte 
• aide - est do nature tout à 
fait Impérialiste en 1970 
• l'aide • économique était chif­
frée A 200 millions de dollars ; 
- l'aide militaire > dépassait 
quatre fois plus ! 

Et depuis, las chiffres progres­
sent encore : 1,1 milliard de 
vente d'armes pour 1970 Pillage 
pur et simple que les sociaux-
impérialistes baptisent du nom 
de • soutien Internationaliste ». 
Mais pourquoi vendent-Ils leurs 
armes au prix fort ? Pourquoi 
ont-Ils doublé leurs prix sur 
l'année écoulée ? Pourquoi exi­
gent-Ils le paiement comptant ? 
Curieux - soutien • an vérité, 
qui a coûté fort cher aux pays 
arabes en octobre dernier, 
contraints par les dirigeants de 
Moscou d emprunter da l'argent 
en Europe ou da brader leur 
pétrole A des prix ridiculement 
bas en diroction de l'U.R.S.S. I 

Augmentation 
des investissements 
étrongers 
aux U.S.A. 

Les investissements directs 
de l'Europe occidentale et du 
Japon aux Etats-Unis augmen­
tent A un rythmo accéléré. C'est 
une manifestation de la lot du 
développement Inégal du capi­
talisme et une tendance remar­
quable des rapports économi­
ques actuels dans le mondé 
capitaliste. 

Durant les premières années 
après ia seconde guerre mon­
diale, les monopoles américains, 
forts de leur position acquise 
dans la guerre et du statut 
privilégié du dollar U.S.. ont 
procédé A des Investissements 
massifs, ont étendu leurs aphê 
res d'influence at se sont 
emparés de très nombreux asar-
chés dans le monde entier en 
vue d'an tirer le maximum de 
profits. Mais, dés ta fin des 
années 60, la position écono­
mique des Etats-Unis a corn 
mencé A so détériorer. Depuis 
les deux dévaluations du dollar, 
notamment, a eu Heu un nfflu» 
de capitaux d'Europe occjdon 
taie et du Japon vers las U S A 

D'après les statistiques offi­
cielles .a la lin de 1973. nuekrte 
580 compagnies étrangères 
avalent directement investi a n 
Etats Unis 14.3 milliard* de dol­
lars. De fin 1961 A fin 1966. les 
Investissements privés étrangers 
s'étalent accrus de 1 660 millions 
de dollars et. pendant les cinq 
années qui ont suivi 1096. encore 
de 4 500 millions de dollars. 
Cette tendance se confirmait en 
1973. Il est estimé que Jes 
investissements étrangers di­
rects aux Etats-Unis ont dépasse 
I 400 millions de dollars dans 
la première moitié de l'année 
en cours. Plusieurs compagnies 
étrangères se sont empressée 
d'acheter des entreprises amé­
ricaines. 

Cet essor des Investissements 
est inséparable de la lutte pour 
les débouchés menée par las 
groupes monopolistes des peys 
occidentaux. Pour combler 
l'énorme déficit du commerce 
extérieur américain, ta reven­
dication de mesures législatives 
restreignant les importations a 
déferlé tant au sein qu'au dehors 
du Congrès. Pour assurer ia 
vente de leurs produits sur le 
marché américain, des 

prises étrangères ont cherché 
A installer des usines aux Etats-
Unis et A y vendre leurs produits 
afin de tourner ainsi les bar­
rières mises aux Importations. 
C'est une des raisons majeures 
pour lesquelles l'Europe occi­
dentale et le Japon essaient de 
multiplier leurs investissements 
directs aux Etats-Unis 

Il y a encore d'autres fac­
teurs : d'abord, les deux déva­
luations du dollar ont élevé 
la valeur des autres principales 
monnaies occidentales en 
moyenne d'environ 20 % par 
rapport au dollar. Les capita­
listes do ces pays occupent donc 
une position favorable sans 
précédent pour Investir aux 
Etats-Unis. Ensuite, du fait du 
grand déficit persistant de la 
balance des paiements améri­
caine. l'Europe occidentale et 
le Japon ont accumulé quantité 
de dollars, et dénormes quan­
tités de capitaux flottants de 
cette monnaie ont Inondé las 
marchés des changes occiden­
taux. Ces accumulations, esti­
mées A 70 ou 80 milliards de 
dollars, constituent une réserve 
abondante do fonda prêts A ètro 
Investis aux EtatsUms 

Lénine : 
Sur la guerre 

et la paix 
Un recueil 

de trois textes oWusê 
par E 160 - prix i ICI F 

- La programme militaire de 
la révolution prolétarienne » 
(1916) Lénine, réfutant les 
partisans du désarmement et 
du pacifisme affirme au 
contraire que toutes les 
guerres ne sont pas réac-

comme la guerre 
• i p l l i l l i l i de 

M oarisss rê-
vDiifliwrrujires at tes guerres 
dé défense des pays socia­
listes sarrt justes. De même. 
•1 indique oue - il serait 
tout siiraplnnonl absurde de 
rejeter " fa défense de la 
patrie en ce qui concerne 
les peuplas opprimés, dans 
leur guerre contre les gran­
des puissances asipérlatistes. 

que GalMtet dan Etat bour-

t l Lénine éeveluppe la 
nécessité pour le prolétariaT 
de posséder une instruction 
militaire. 
- Le sscuallanw «t la gaewe-
(19151. Lénine analyse tes 
différents types de guerre 
et définit en particulier ta 
position A prendre par rap­
port à la première guerre 
mondiale II avance ht ligne 
de transformation de la 
guerre impérialiste en guerre 
civile révolutionnaire. en 
poussant a la défaite de son 
propre gouvernement et 
réaffirme l'Importance de 
l'organisation illégale du parti 
du prolétariat. 

Lé troisième texte > Paci­
fisme bourgeois at pecJfaaaaa 
soi islbue a (1*17) met A nu 
les opportunistes. tels 
Kautshy et Ttiraii qui ont 
adopté des positions socia-
chaevintBBM at sociaVimpê-
jiallstas 
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Indochine : 

LES 
VOCIFÉRATIONS 
DE THIEU 

< Pour les forces armées, lu guerre 
a recommencé. Sous ne devrions pas 
permettre aux communistes de béné­
ficier d'une situation qui veut que 
leur sécurité soit garantie dans les 
zones qu'ils contrôlent de telle manière 
qu'ils puissent nous harceler, détruire 
notre infrastructure, nos écoles, nos 
ponts. NOUÉ devrions nous montrer 
actifs, non seulement dans nos zones, 
mais aussi dans les zones où leurs 
forces sont basées. » 

Mensonges de celui qui s'obstine à 
appeler c communistes » les patritites, 
gui inverse le vrai et le faux pour mas­
quer les dizaines de milliers d'opéra­
tions d'empiétement contre la zone 
libérée ; menaces de celui gui se sent 
perdu. Les vociférations de Thieu sont 
les cris de la bête méchante touchée 
à mort... 

Car ta situation est désespérée pour 
lui... La piastre vient d'être de nou­
veau dévaluée ; le ris manque terri­
blement dans la zone qu'il contrôle 
encore... et son isolement grandit ; 
aujourd'hui c'est l'armée d'un million 
de soldats qu'il veut lancer contre 
ta zone libérée qui l'inquiète... Et il y 
a de quoi : depuis onze mois, déser­
tions et fraternisations avec les Forces 
armées de libération se multiplient ; 
dans le centre du Sud-Vietnam 10000 
soldats sont retournés chez eux. Beau­
coup refusent d'exécuter les ordres, 
de construire des fortifications dans 
les régions libérées ou de les attaquer ; 
plus d'un millier d'actions de ce 
genre en onze mois, dont la moitié 
sont des actions collectives de compa­
gnie ou de bataillon. Par ailleurs, les 
ripostes résolues des F.A.P.L. aux 
attaques saïgonnaises mettent à mal 
l'armée de Thieu : 1100» soldats 

TOUJOURS A L'OFFENSIVE 

fantoches mis hors de combat depuis 
janvier ! 

Par contre les zones libérées se 
renforcent et le rapport de forces 
se consolide chaque jour davantage 
en faveur du peuple el de la paix qu'il 
entend imposer, Comme l'a exprimé, 
à l'occasion de l'anniversaire du Front 
national de Libération, son vice-pré­
sident et secrétaire général Hngnh 
Tan Phat : 

« Face aux complots de l'impéria­
lisme américain et de l'administration 
• J i -il n.ii •<• et sur la base des victoires 
remportées dans la lutic pour appli­
quer l'accord de Paris sur le Vietnam, 
le Front national de Libération et 
le Gouvernement révolutionnaire pro­
visoire du Sud-Vietnam appellent l'ar­
mée et la population tout entières à 
étendre davantage le front de soli­
darité dans l'esprit de conciliation 
et de concorde nationales, â intensifier 
ht lutte sur les front politique, mili­
taire et diplomatique, ù obliger les 
Htats-Unis et l'administration saïgon-
naise à appliquer strictement l'accord 
de Paris sur le Vietnam afin de réa­
liser une paix véritable el durable, 
l'indépendance et la démocratie. » 

t'n an après les Accords de Paris, 
Thieu appelle de ses vieux et de ses 
actes '.a guerre et l'agression ; tes 
forces révolutionnaires, plus fortes et 
toujours vigilantes ne le lui permet­
tront pas ! 

Palestine : 
Neuf années de lutte armée 

- Pendant ces années, plus d'un 
complot a été ourdi contre la Révo­
lution pour la liquider... Les complots 
n'ont pas cessé. On cherche aujour­
d'hui à voler vos victoires. On vise les 
armes que vous portez. On veut 
étouffer votre lutte afin que notre 
peuple redevienne un peuple de 
réfugiés sans armes et sans person­
nalité, mendiant ses droits et s a 
cause. 

- Restons fidèles à nos promesses 
et au peuple prêts â tout sacrifier 
pour eux, afin de rentrer dans notre 

dixième année. l'année de la souf­
france - avec l'espoir d'imposer les 
principes de notre Révolution, les 
objectifs de notre nation et les espé­
rances de notre peuple. -

C'est ainsi qu'a parlé Yasser Arafat, 
pour le neuvième anniversaire du 
déclenchement de la lutte armée en 
Palestine. Et tandis qu'il parlait, les 
combattant multipliaient leurs atta­
ques en Palestine occupée, prouvant 
par là leur détermination à ne pas 
céder devant le diktat des deux super­
puissances. 

«Aller de l'avant pour conduire 
notre cause révolutionnaire 

à de nouvelles victoires» 
« 1973 est un jalon historique mar­

quant une nouvelle étape de la 
révolution vietnamienne. Le peuple 
vietnamien a remporté une grande 
victoire dans s a lutte contre l'agres­
sion américaine, pour le salut na­
tional. >• - Cette victoire qui a mis 
fin à la guerre d'agression la plus 
grande, la plus longue, la plus bar­
bare menée par le colossal chef de 
l'impérialisme, a contraint c e dernier 
à signer l'Accord de Paris. -

- Une situation nouvelle est née 
de l'issue victorieuse de la lutte du 
peuple vietnamien contre l'agression 
américaine, pour le salut national. 
Les forces révolutionnaires de notre 
pays — les forces du socialisme au 
Nord et les forces d'indépendance 
et de démocratie au Sud — sont plus 
puissantes que celles de la bour­
geoisie, compradore, bureaucratique 
et militariste de l'administration saï-
gonnaise, instrument des Etats-Unis. 
Les épreuves de l'année 1973 témoi­
gnent du changement radical du rap­
port des forces et de la tendance du 
développement dans notre pays. • 

• Au Sud-Vietnam, la population et 
ses forces armées de libération, s'ap-
puyant solidement sur leur position, 
ont persisté dans leur lutte et mis 
en échec le plan d'empiétement de 

l'ennemi, défendu avec succès la 
zone libérée, consolidé et renforcé 
leurs forces. -

« Au Nord-Vietnam, les forces du 
socialisme ont été consolidées et 
renforcées sur tous les plans. Dans 
l'agriculture, l'industrie, le transport, 
les communications, dans les domai­
nes de la culture et de l'éducation, 
etc. L a c lasse ouvrière, la paysan­
nerie collectivisée, les intellectuels 
socialistes et les diverses couches 
de la population, faisant preuve d'hé­
roïsme révolutionnaire ont remporté 
de nouveaux succès. Les forces 
armées et les forces de la sécurité 
publique, redoublant de vigilance, et 
ne cessant de se consolider et se 
renforcer, sont toujours prêtes au 
combat pour défendre les acquis de 
la révolution. 

« L a conjoncture internationale pré­
sente des conditions favorables fon­
damentales. L e s difficultés actuelles 
ne sont que temporaires. Les trois 
mouvements révolutionnaires conti­
nuent à s e développer et gardent 
toujours leur position offensive... » 

Editorial de Nhan Dan 
(extraits) 

Organe du Parti 
des Travailleurs du Vietnam 

FORCER LES DEFENSES 
DE PHNOM PENH 

•< Habitants de Phnom Penh, luttez 
contre les prix exorbitants, le ration­
nement du riz ; jeunes, lycéens, étu­
diants, opposez-vous à l'enrôlement 
torcé et à l'entraînement militaire dan;; 
les écoles ; femmes, luttez contre le 
racolage de vos maris et de vos 
fils... - , tels sont les cr is d'espoir et 
de lutte lancés chaque jour par le 
F.U.N.C. aux habitants de Phnom 
Penh. * Et s i vous ne pouvez lutter 
dans la ville, rejoignez sans attendre 
la zone libérée... », ajoute le F.U.N.C, 
qui précise encore, du moins il faut 
s'éloigner des objectifs militaires et 
stratégiques, des palais, résidences 
et refuges des traîtres. 

Les nouvelles récentes sont autant 
d'échos aux appels des patriotes... 
Les enseignants sont en grève depuis 
le 12 décembre ; jeunes, étudiants, 
lycéens manifestent de plus en plus 
nombreux, joignant leur combat à 
celui des ouvriers de la ville. Quant 
aux mises en garde des F.A.P.L., el les 
n'ont pas été inutiles : hier encore 
c'est la résidence de Posthène Fer-
nandez qui a été pilonnée ; les atta­

ques de bâtiments officiels s e mul­
tiplient et chaque jour ; une véritable 
- psychose •> des roquettes s'est em­
parée des traitres... 

Car les Forces armées patriotiques 
sont là, toutes proches ; durant l'an­
née dernière elles ont occupé de 
solides points d'appui sur les lignes 
de communication fluviales et ter­
restres, coupant la capitale des autres 
villes ; el les se sont solidement retran­
chées autour de Phnom Penh, anéan­
tissant s a n s hésiter toute contre-atta­
ques des Lonnaliens... Depuis le début 
de la saison sèche 1973-1974, les bul­
letins de victoires s'accumulent : la 
ligne de défense de la capitale, battue 
en brèche, est en train d'être forcée ; 
les libérations de bourgs stratégiques 
en novembre ; les positions acquises 
sur la route n" 4 en décembre per­
mettent d'aller de l'avant... Les luttes 
populaires des habitants de Phnom 
Penh et les attaques redoublées des 
Forces armées convergent et rendent 
chaque jour, plus proche, la libération 
du sol et de la najion cambodgiens. 
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